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Un nouveau chapitre vient s’inscrire dans les annales de l’histoire du football européen. En moins de 
deux mois, l’UEFA a pu assurer la conclusion de ses compétitions interclubs 2019/20 en organisant 
quatre phases finales dans quatre pays et le match de la Super Coupe de 2020 à Budapest. Jamais 

une organisation sportive n’avait dû relever un tel défi. Cette saison sans précédent restera sans aucun doute 
gravée dans les mémoires, mais nous devrions prendre un moment pour réfléchir à cette réussite et en tirer 
des enseignements pour l’avenir.

Le succès des tournois du mois d’août est imputable à plusieurs facteurs décisifs. On retiendra en premier 
lieu l’unité, la solidarité et l’adaptabilité du football européen : l’UEFA, les clubs, les ligues et les associations 
nationales ont uni leurs forces dans un véritable esprit de coopération et de compromis pour élaborer le 
calendrier des matches dans un délai si court. Ensuite, les associations organisatrices des tournois ont apporté 
leur savoir-faire organisationnel : la planification et les mesures opérationnelles mises en place ont été à la fois 
efficaces et efficientes et les dispositions et précautions sanitaires exhaustives requises ont fait leurs preuves. 
Enfin, les équipes, les joueuses et les joueurs présents sur le terrain nous ont offert de magnifiques moments 
lors d’une série de rencontres passionnantes et spectaculaires.
 
Les supporters sont l’âme de notre sport, et l’on ne peut que regretter le maintien des restrictions qui limitent 
le nombre de spectateurs lors des matches de football. La santé et la sécurité du public sont d’une importance 
capitale mais il nous faut admettre que sans supporters, le football perd quelque peu de sa saveur. Par 
conséquent, l’UEFA a décidé d’utiliser le match de la Super Coupe de l’UEFA à Budapest comme une rencontre 
pilote en autorisant un nombre limité de spectateurs – seulement 25 % de la capacité de la Puskas Aréna 
pour faciliter la distanciation sociale – afin d’analyser précisément l’impact des spectateurs sur les mesures 
du Protocole de l’UEFA pour la reprise du jeu. Pour mener ce projet en toute sécurité, nous avons collaboré 
étroitement avec le gouvernement hongrois dans le but de protéger la santé de toutes les personnes assistant 
ou participant au match. Nous allons à présent étudier son impact sanitaire avant de décider de la marche  
à suivre en ce qui concerne les matches de l’UEFA.
 
Nous espérons aussi sincèrement qu’après un calendrier des compétitions intense, nous pourrons revenir à 
un rythme plus proche de la normale ces prochains mois, tout en gardant à l’esprit que les choses évoluent 
constamment. Une chose est sûre cependant : les expériences que nous avons vécues et les défis que nous 
avons rencontrés récemment nous ont permis d’être mieux préparés pour nous adapter et faire face à toute 
situation qui pourrait se présenter.

TIRER LES ENSEIGNEMENTS 
D’UNE RÉUSSITE UNIQUE

Theodore Theodoridis 
Secrétaire général de l’UEFA
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L’année 2020 a vu les citoyens du monde 
entier se mobiliser en réponse à deux 
événements majeurs : tout d’abord, 

pour protéger nos familles et nos commu-
nautés de la pandémie, puis, pour défendre 
l’égalité des droits et la justice pour tous.

« UNE PRISE DE CONSCIENCE POUR 
LA SOCIÉTÉ ET LA COMMUNAUTÉ 
DU FOOTBALL EUROPÉEN »

Ce mouvement a constitué une prise de 
conscience pour la société et pour la 
communauté du football européen au sens 
large. Nous ne pouvons pas nier que des 
milliards de supporters accordent parfois 
davantage d’attention au football qu’à leurs 

Le président de l’UEFA, Aleksander Ceferin, explique pourquoi encourager les footballeurs à parler 
ouvertement de leurs expériences personnelles de la discrimination est une première étape cruciale 
au moment de repenser les efforts de l’UEFA pour  éradiquer le racisme du football européen.

leaders politiques élus. En temps de crise, 
cette influence et cette portée énormes 
s’accompagnent d’une responsabilité accrue, 
et je suis fier de la manière dont le football 
européen s’est rallié aux communautés 
locales en cette période difficile.

« 
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notamment un plan d’action en dix points 
qui reste au cœur de notre mission globale 
de protection du football. Sur le terrain, la 
procédure en trois étapes de l’UEFA donne 
à l’arbitre le pouvoir d’arrêter un match en 
cas d’incidents racistes. Nous avons aussi 
fait appel à la visibilité mondiale de nos 
compétitions pour contribuer à transmettre 
notre message “Non au racisme”, et nous 
continuerons à le faire.

La nécessité d’une  
action commune
À la lumière des récents événements, il est 
clair que la seule sensibilisation ne suffit 
pas. Avec l’ensemble du football européen, 
nous devons relever notre sport et trouver 
une approche qualitativement différente 
afin d’éradiquer le racisme du football.

Même pour une instance dirigeante  
telle que l’UEFA, c’est un défi de taille.  
Le racisme et la discrimination sont des atti-
tudes ancrées dans la société au sens large, 
et rien ne changera sans une action concer-
tée des gouvernements par l’intermédiaire 
d’institutions nationales tels que les écoles.

Mais nous ne devons pas nous en servir 
comme excuse pour nous soustraire à notre 
propre responsabilité. Avec ses 55 asso-
ciations nationales et un public constitué 
de millions de supporters, l’UEFA est 
bien placée pour unir et coordonner les 
supporters, les joueurs, les clubs, les ligues, 
les organismes administratifs et les médias. 
Pour éradiquer le racisme, nous devons 
nous unir et agir ensemble.

Comprendre comment le racisme 
opère réellement dans le sport
La première étape en vue d’un changement 
radical dans l’approche de l’UEFA  
et du football européen consiste à nous 
baser sur les sentiments et les frustrations 
récemment évoqués par les footballeurs et 
les supporters et longtemps tus par crainte 
de représailles. Il ne s’agit pas uniquement 

de promouvoir un débat ouvert sur la 
diversité et la représentation, mais aussi  
de comprendre réellement comment le 
racisme s’infiltre à différents niveaux du 
football, du sommet à la base et des  
salles de conférences aux terrains pour les 
jeunes footballeurs.

Ce ne seront pas des choses faciles à 
entendre, mais nous ne trouverons pas de 
solution différente sans d’abord identifier  
ce qui ne fonctionne pas actuellement.  
Il faudra aussi encourager chacun à conti-
nuer à parler ouvertement du racisme dans 
le football même lorsque ce sujet ne fera 
plus les gros titres.

Comme signe de la reconnaissance 
par l’UEFA de la nécessité d’écouter et 
d’apprendre avant d’élaborer une nouvelle 
approche, nous avons invité plusieurs joueurs 
de premier plan, d’hier et d’aujourd’hui, 
à parler de leurs propres expériences du 
racisme, quand ils étaient enfants et en  
tant que footballeurs professionnels.

À titre personnel, j’ai été frappé de 
découvrir à quel point le racisme pouvait 
venir très tôt ternir les rêves de football d’un 
jeune garçon ou d’une jeune fille. Chacun de 
ces joueurs a dû surmonter la discrimination 
pour atteindre ses objectifs, ce qui m’a fait 
réfléchir sur le nombre potentiel d’autres 
Kalidou Koulibaly ou Nadia Nadim qui ont 
baissé les bras face aux critiques ou aux juge-
ments empreints de stéréotypes basés sur 
leur couleur de peau, leur nationalité, leur 
religion, leur orientation sexuelle ou  
leur sexe.

C’est la raison pour laquelle de nombreux 
joueurs arrivent à la même conclusion 
lorsqu’ils font part de leur avis personnel, 
à savoir que notre sport devrait consacrer 
davantage de temps et de ressources pour 
faire bouger les choses : la popularité du 
football en tant que sport de masse devrait 
être utilisée pour éduquer les familles, les 
communautés, les entraîneurs et, surtout,  
les enfants. »

« Avec ses 55 associations nationales et un public 
constitué de millions de supporters, l’UEFA est bien 
placée pour unir et coordonner les supporters, les 
joueurs, les clubs, les ligues, les organismes administratifs 
et les médias. Pour éradiquer le racisme, nous devons 
nous unir et agir ensemble. »

Aleksander Ceferin 
Président de l’UEFA
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Depuis le mois de mars, les associations 
nationales, les clubs et les footballeurs 
de tout le continent ont levé des fonds 
en vue de l’achat d’équipements médi
caux d’urgence et de la distribution de 
nourriture aux personnes âgées et aux 
plus vulnérables, et ont aidé les autorités 
publiques à faire passer des messages 
sanitaires vitaux. Cette mobilisation 
vient rappeler le pouvoir du football de 
communiquer avec chacun et d’interagir 
avec les gens, quels que soient leur sexe, 
leur couleur de peau ou leurs croyances 
religieuses.

De la même façon, les clubs et les 
joueurs ont exprimé leur solidarité au 
moment de la vague de douleur, de  
colère et de tristesse qui a submergé  
les États-Unis suite au décès tragique de 
George Floyd. Des athlètes de nombreuses 
disciplines ont évoqué avec éloquence le 
réel potentiel ainsi créé pour les organes 
gouvernementaux de repenser leurs  
programmes de lutte contre le racisme.

Responsabilité de l’UEFA
L’UEFA a toujours reconnu sa responsabilité 
à la fois de lutter contre toute forme de 
préjugé raciste dans le football européen et 
de prendre des mesures concrètes visant à 
lutter contre l’utilisation révoltante de 
paroles racistes à l’encontre de joueurs.

En dehors du terrain, nous travaillons 
main dans la main avec des organisations 
non gouvernementales comme Football 
contre le racisme en Europe (Fare), un 
réseau qui unit des clubs de supporters, 
des syndicats de joueurs, des associations 
de football et des groupes de minorités 
ethniques dans toute l’Europe en vue de 
lutter contre le racisme et les inégalités. 
Cette collaboration a donné lieu aux 
directives de l’UEFA relatives aux bonnes 
pratiques à l’intention des clubs et des 
associations nationales en matière de 
lutte contre le racisme, qui comprennent 
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C es derniers jours, ces derniers mois ont 
avant tout été extrêmement remplis. 
Nous n’avons pas beaucoup dormi. 

Mais finalement, c’était très important de 
le faire... de montrer que le football ne s’est 
pas arrêté. » Voilà les mots employés par 
le président de l’UEFA, Aleksander Ceferin, 
au sujet de la reprise des compétitions de 
l’instance dirigeante européenne. 

Mais revenons-en à la mi-mars, au 
moment où les compétitions ont été mises en 
pause et l’EURO 2020 reporté de douze mois. 
Qui aurait cru que la Ligue des champions,  
la Ligue Europa, la Youth League et la Ligue 
des champions féminine s’achèveraient sur 
une série de phases finales à huit équipes 
innovantes et uniques ?  

Les discussions visant à déterminer ce  
qui était envisageable et quelles seraient  
les conditions requises pour organiser des 
matches sur terrain neutre ont débuté en 
mai. Entre cette date et la séance du Comité 
exécutif de l’UEFA du 17 juin, trois associa-
tions hôtes ont été identifiées comme 
capables et désireuses d’accueillir ces tournois 
spéciaux. Il a par ailleurs été décidé qu’en 
plus des demi-finales et de la finale de la 
Youth League, qui se jouent habituellement 
au Stade de Colovray, à Nyon, les installations 

LE JEU EST 
RELANCÉ 
Les compétitions interclubs de l’UEFA ont 
repris en août avec plus de 40 matches 
disputés dans quatre pays, à l’occasion 
de quatre compétitions et en quatre 
semaines. Comment est-ce possible ? 

« Comme le temps est un luxe qu’on ne peut se 
permettre, des plans rapides doivent être conçus et  
il a fallu prendre ensemble des décisions claires dans 
le but de livrer un événement que l’on puisse croire 
préparé depuis des années. »  
 
Daniel Ribeiro 
Directeur de la Fédération portugaise de football

En un temps record, tout a été mis en place 
pour amener la Ligue des champions et la Ligue 

Europa à leur terme, tant au Portugal (ci-dessus, 
Lisbonne) qu’en Allemagne (ci-contre, Cologne).

«
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suisses seraient aussi utilisées pour les quarts 
de finale et le dernier huitième de finale.   

Trouver les bons partenaires 
Décider de suivre un plan ambitieux est une 
chose, le mener à bien en est une autre. 
C’est là que la collaboration de plusieurs 
parties prenantes clés dans la planification 
sans relâche des événements s’est révélée 
précieuse. Parmi elles, les partenaires les 
plus importants ont sans conteste été les 
trois associations nationales qui ont accueilli 
les phases finales à huit équipes des com-
pétitions interclubs A, à savoir l’Allemagne, 
l’Espagne et le Portugal. 

Normalement, la planification de la finale 
d’une compétition interclubs de l’UEFA prend 
toute une année. Cet été, l’organisation des 
finales a duré à peine plus de deux mois. 

Le président de la Fédération portugaise 
de football (FPF), Fernando Gomes, a 
bien saisi pourquoi Lisbonne était le site 
idéal pour recevoir la phase finale de la 
plus prestigieuse compétition interclubs 
européenne. « La Ligue des champions peut 
se dérouler au Portugal dans les meilleurs 
délais parce que nous avons des clubs qui 
investissent dans d’excellentes infrastructures 
et qui les maintiennent à un haut niveau, 
a-t-il expliqué avant la phase finale. Pas 
seulement les stades, mais aussi les centres 
d’entraînement, qui seront si importants  
dans ce tournoi sans précédent. » 

Et le directeur de la FPF, Daniel Ribeiro, 
d’ajouter : « Comme le temps est un luxe 
qu’on ne peut se permettre, des plans 
rapides doivent être conçus et il a fallu 
prendre ensemble des décisions claires dans 
le but de livrer un événement que l’on 
puisse croire préparé depuis des années. » 

L’Allemagne était bien placée pour 
organiser la Ligue Europa vu la reprise 
rapide de son championnat national,  
ses stades haut de gamme, ses bonnes 
infrastructures de transport, ses hôtels et 
ses installations d’entraînement ; la région 
de Rhénanie-du-Nord-Westphalie a été 
identifiée tôt comme le lieu idéal, avec 
suffisamment de sites pour accueillir les 
matches restants de la compétition.  

« Nous apprécions énormément de nous 
voir confier ce défi et cette responsabilité », 
a déclaré Fritz Keller, président de la 
Fédération allemande de football (DFB), 
quand l’UEFA lui a confié cette mission.  
« La décision de l’UEFA reflète la place 
prestigieuse que le football allemand 
occupe au sein de la communauté du 
football européen. Nous disposons des 
infrastructures et de l’expérience néces-
saires pour organiser un tournoi de cette 
envergure. En outre, notre protocole  
en matière de santé et d’hygiène et  
son application adéquate par les clubs  
ont encore renforcé la confiance dans  
le DFB. »

Un rayon de lumière 
Pendant ce temps, en Espagne, la reprise du 
jeu suscitait l’espoir de l’ensemble du football 
féminin. Seul le championnat allemand ayant 
pu boucler son calendrier comme prévu, six 
des huit finalistes de la Ligue des champions 
féminine avaient passé plusieurs mois sans 
compétition lorsque le football a repris, le 
21 août, soit pratiquement 300 jours après  
les huitièmes de finale. 

Comme en Allemagne et au Portugal, 
l’UEFA a bénéficié de l’étroite collaboration de 
la Fédération espagnole de football (RFEF), 
une habituée des grands événements, pour 
relancer les matches et trouver deux stades 
proches l’un de l’autre et dotés des installa-
tions nécessaires pour accueillir des rencontres 
dans ces circonstances exceptionnelles. 

Collaborer avec chacune des équipes et 
avec l’Association des clubs européens (ECA) a 
permis de garantir que le tournoi convienne 
aux finalistes ; il a notamment fallu mettre en 
place la logistique requise pour que les 
équipes puissent se préparer et participer au 
tournoi dans leur « bulle », tout en gérant le 
fait que la saison se termine en août alors que 
les contrats de certaines joueuses clés 
expiraient en juin et que des transferts avaient 
déjà été conclus. La coopération a été le mot 
d’ordre de cette phase visant à assurer en 
toute sécurité la poursuite de la prestigieuse 
compétition du football interclubs féminin. 

De l’audace et du courage 
« C’est impossible à expliquer, mais nous 
sommes la seule organisation au monde qui 
organise quatre événements internationaux 
simultanément dans quatre pays, a déclaré  
le président de l’UEFA. Pas uniquement la 
seule organisation sportive, la seule de toutes. 
Je pense que si l’on est suffisamment auda-
cieux et courageux, on finit toujours par  
y arriver, et il semble que notre décision  
a été à la bonne. » 

Bien que ce mois ait sans aucun doute été 
marqué par des succès retentissants, avec  
des champions couronnés et des supporters 
du monde entier tenus en haleine par ces 
rencontres à élimination directe palpitantes,  
il ne faut pas se reposer sur ses lauriers. 

« La tâche n’a pas été facile. Nous avons 
probablement aussi eu un peu de chance, 
mais il faut savoir qu’il n’y avait pas que ces 
quatre tournois, a poursuivi le président de 
l’UEFA. Nous avons encore les qualifications 
des clubs pour les compétitions européennes, 
et les compétitions pour équipes nationales 
qui ont démarré début septembre. Il reste 
donc quelques défis à relever. » 

Olympique Lyonnais 
et Bayern Munich 

s’apprêtent à disputer 
leur quart de finale de 

Ligue des champions 
féminine à Bilbao.

Masqués, les 
Barcelonais Antoine 
Griezmann et 
Ousmane Dembélé 
arrivent au stade 
de Lisbonne pour 
disputer leur quart 
de finale de la Ligue 
des champions.

COMPÉTITIONS
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1

UN BAYERN DE GALA
Après des mois de frustration, le football interclubs continental a fait son grand 
retour en août, dans quatre pays. En Ligue des champions, Lisbonne a été le 
théâtre d’un tour final haletant, qui a vu trois clubs absents du palmarès rallier  
les demi-finales. Mais c’est l’expérimenté Bayern qui a raflé la mise.



1
Thomas Müller à la 
lutte avec Jason 
Denayer, lors de la 
demi-finale entre  
Lyon et Bayern.

2
Après le succès 
bavarois de 2013,  
c’est la deuxième fois 
que Manuel Neuer 
soulève le trophée.

3
C’est un ancien 
Parisien, Kingsley 
Coman, qui donnera 
la victoire finale au 
Bayern d’une tête 
puissante.2

3
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LIGUE DES CHAMPIONS DE L’UEFA

Quarts de finale (12-15 août)
Manchester City FC 	 -	 Olympique Lyonnais 	 1-3	 (0-1)
RB Leipzig 	 -	 Club Atlético de Madrid	 2-1	 (0-0)
FC Barcelone 	 -	 FC Bayern Munich 	 2-8	 (1-4)
Atalanta BC 	 -	 Paris Saint-Germain 	 1-2	 (1-0)

Demi-finales (18/19 août)
RB Leipzig 	 -	 Paris Saint-Germain 	 0-3	 (0-2)
Olympique Lyonnais 	 -	 FC Bayern Munich 	 0-3	 (0-2)

Finale (23 août)
Paris Saint-Germain 	 -	 FC Bayern Munich 	 0-1	 (0-0)

4
Le Parisien Neymar  

en action face au  
RB Leipzig, en 
demi-finales.

5
Les Lyonnais auront 
réalisé un parcours 

exceptionnel jusqu’en 
demi-finales, 

éliminant Juventus et 
Manchester City.

6
Le Mancunien Jesus 

tente de contrôler  
le ballon face à Lyon, 

en quarts de finale.

4
6
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UEFA YOUTH LEAGUE

Quarts de finale - 18/19 août
F.C. Internazionale Milan	 -	 Real Madrid CF	 0-3	 (0-0)
FC Salzbourg	 -	 Olympique Lyonnais 	 4-3	 (2-1)
FC Midtjylland 	 -	 AFC Ajax 	 1-3	 (0-1)
GNK Dinamo 	 -	 SL Benfica 	 1-3	 (1-1)
	
Demi-finales - 22 août
SL Benfica 	 -	 AFC Ajax 	 3-0	 (1-0)
FC Salzbourg 	 -	 Real Madrid CF 	 1-2	 (0-2)

Finale - 25 août
SL Benfica 	 -	 Real Madrid CF 	 2-3	 (0-2)

1

Real Madrid imite  
ses grands frères
Emmenés par Raul Gonzalez, les jeunes Madrilènes 
ont remporté pour la première fois la petite sœur de la 
Ligue des champions au cœur de la Maison du football 
européen, à Nyon, en Suisse.

2

3

U
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A
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1
Le capitaine de Real 
Madrid Victor Chust 
soulève le premier 
trophée de Youth 
League remporté  
par le club espagnol.

2
Le stade de Colovray  
à Nyon a accueilli 
suite à la pandémie 
du COVID les quarts 
de finale de la  
Youth League (ici la 
rencontre entre GNK 
Dinamo et Benfica). 

3
Le Madrilène Oscar 
Aranda s’empare  
du ballon devant  
le Lisboète Tiago 
Araujo en finale.
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À Cologne, les Espagnols ont remporté leur sixième  
Ligue Europa/Coupe UEFA en autant de finales.

Séville,  
évidemment !

1
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1
Le Sévillan Fernando 
tente sa chance en 
finale, contre Inter.

2
Scène habituelle de  
la remise du trophée : 
FC Séville a remporté 
40 % des quinze 
dernières éditions  
de la Ligue Europa/
Coupe UEFA. 

3
Le quart de finale 
entre Paul Pogba 
(Manchester United) 
et Rasmus Falk  
(FC Copenhague)  
a tourné à l’avantage 
du Français.

4
Crise sanitaire oblige, 
les interviews ont été 
menées dans la plus 
stricte distanciation 
sociale.

 

LIGUE EUROPA DE L’UEFA

Quarts de finale - 10/11 août
Manchester United FC	 -	 FC Copenhague	 1-0	 (0-0)	  
			   après prol.

FC Internazionale Milan	 -	 Bayer 04 Leverkusen	 2-1	 (2-1)
FC Shakhtar Donetsk	 -	 FC Bâle  1893	 4-1	 (2-0)	
Wolverhampton Wanderers FC	 -	 FC Séville 	 0-1	 (0-0)	

	
Demi-finales - 16/17 août
FC Séville 	 -	 Manchester United FC 	 2-1	 (1-1)
FC Internazionale Milan	 -	 FC Shakhtar Donetsk 	 5-0	 (1-0)

Finale - 21 août
FC Séville	 -	 FC Internazionale Milan 	 3-2	 (2-2)
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Un appétit de lionnes
Insatiable, Olympique Lyonnais a confirmé en 
Espagne sa mainmise sur le continent en remportant  
sa cinquième Ligue des champions féminine de rang,  
la septième de son histoire.

2

1
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1
Olympique Lyonnais  
et sa capitaine Wendie 
Renard enchaînent 
les records.   

2
Turid Knaak (Atlético) 
tente de déborder 
Lieke Martens 
(Barcelone) à San 
Mamés, à Bilbao.  
Le quart de finale  
100 % espagnol 
tournera à l’avantage 
des Catalanes. 

3
Duel au sommet entre 
Giulia Gwinn (à gauche, 
Bayern) et la Lyonnaise 
Sara Gunnarsdottir en 
quarts de finale, au 
stade San Mamés.

4
Ewa Pajor (Wolsfburg) 
en position acrobatique 
au stade Anoeta, à 
Saint-Sébastien, lors  
de la demi-finale face  
à Barcelone.

LIGUE DES CHAMPIONS FÉMININE

Quarts de finale (21/22 août)
Club Atlético de Madrid 	 -	 FC Barcelone 	 0-1	 (0-0)
Olympique Lyonnais 	 -	 FC Bayern Munich 	 2-1	 (1-0)
Glasgow City FC 	 -	 VfL Wolfsburg 	 1-9	 (0-4)
Arsenal FC 	 -	 Paris Saint-Germain 	 1-2	 (1-1)
	
Demi-finales (25-26 août)
Paris Saint-Germain 	 -	 Olympique Lyonnais 	 0-1	 (0-0)
VfL Wolfsburg 	 -	 FC Barcelone 	 1-0	 (0-0)

Finale (30 août)
VfL Wolfsburg 	 -	 Olympique Lyonnais 	 1-3	 (0-2)
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Pour la première fois depuis la mise en 
pause de ses compétitions en mars, 
l’UEFA a autorisé un nombre limité 

de spectateurs à assister à la rencontre entre 
les vainqueurs de la Ligue des champions, 
le FC Bayern Munich, et leurs homologues  
de la Ligue Europa, le FC Séville, qui s’est 
déroulée à la Puskas Aréna de Budapest  
le 24 septembre. Dans l’assistance figuraient 
également 500 professionnels locaux de 
la santé, invités par la Fédération hongroise  
de football (MLSZ) en reconnaissance de  
leur rôle de premier plan dans la lutte contre 
la pandémie. 

Si les 15 500 spectateurs ont pu sembler 
clairsemés dans ce stade de 60 000 sièges,  
tel était bien le but visé. Limiter le nombre de 
supporters à 25 % de la capacité totale a en 
effet facilité le respect des règles de distancia-
tion sociale. 

Il s’agissait d’un projet pilote ayant pour 
objectif d’évaluer l’impact de la présence  
de supporters sur les mesures médicales 
et opérationnelles du Protocole de l’UEFA 
pour la reprise du jeu. L’instance dirigeante 
du football européen et la MLSZ n’avaient 
négligé aucune précaution pour prévenir le 
risque d’infection. Des caméras thermiques 
ont permis d’assurer un contrôle de la 
température corporelle aux points d’entrée 

du périmètre extérieur et les spectateurs 
devaient porter un masque lorsqu’il ne 
leur était pas possible de garder la distance 
recommandée. Ils devaient également suivre 
des files d’attente spécialement indiquées aux 
tourniquets et aux stands de restauration.

S’exprimant le jour du match, le président 
de l’UEFA, Aleksander Ceferin, a déclaré :  
« La santé est notre priorité absolue, mais 
nous voulons apporter de l’espoir. Nous 
voulons faire ce que nous pensons être juste. 
Il serait plus facile pour nous de ne rien faire 
mais dans ce cas, rien n’évoluerait. » 

Et sur le terrain, c’est un Bayern conquérant 
que l’on a pu voir remporter son quatrième 
titre de 2020. Séville s’est toutefois montré 
à la hauteur, prenant rapidement l’avantage 
avant que les champions allemands égalisent 
juste avant la mi-temps. Après avoir manqué 
plusieurs occasions de concrétiser une domi-
nation territoriale par des buts, le remplaçant 
de Bayern Javi Martinez a inscrit de la tête 
le but victorieux lors de la prolongation. 
Son équipe a ainsi décroché sa douzième 
victoire européenne successive ; c’était aussi 
la 25e fois, en 45 éditions, que les tenants du 
titre continental remportaient la Super Coupe. 

Budapest avait été désignée pour accueillir 
la Super Coupe de l’UEFA dans le cadre de la 
reprogrammation du calendrier du football  

TRIOMPHE  
DE BAYERN  
À BUDAPEST
Disputée moins de quatre 
semaines après la fin de la 
saison de football 2019/20,  
la Super Coupe de l’UEFA, 
traditionnel lever de rideau du 
football européen, s’annonçait 
différente quoi qu’il advienne. 
Mais le changement majeur a 
été d’offrir aux supporters un 
rare semblant de normalité. 
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en juin. La MLSZ espère que le fait d’avoir 
ainsi reçu les grandes stars du football dans 
la splendide Puskas Aréna déploiera ses 
effets bien au-delà de la capitale magyare  
et dynamisera ses efforts en vue d’inspirer 
une nouvelle génération de jeunes Hongrois.

Déterminée à faire en sorte qu’aucun 
concitoyen ne vive à plus de dix kilo-
mètres d’un terrain de qualité, la MLSZ a 
construit ou rénové près de 3000 terrains 
de football au cours de la dernière décen-
nie. Sur la même période, le nombre de 
joueurs de football de base enregistrés 
a triplé pour atteindre près de 300 000, 
dont 30 000 filles.

Depuis plusieurs saisons, la cérémonie 
d’avant-match de la Super Coupe de 
l’UEFA met les enfants à l’honneur. Bien 
que la Fondation UEFA pour l’enfance n’ait 
pas pu organiser de manifestation cette 
année au vu des circonstances, les plus 
jeunes supporters de football ont tout de 
même pu laisser leur marque, en particulier 
sur le ballon officiel du match. Des enfants 
de toute l’Europe avaient en effet été invités 
à soumettre leurs dessins pour orner le 
ballon officiel à l’occasion d’un concours 
lancé par la Fondation, et les 18 dessins 
gagnants ont occupé une place de choix 
dans la présentation finale.
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À la suite d’un accord avec l’Association 
des clubs européens et avec 
European Leagues, le Comité 

exécutif a décidé de récupérer les dates 
perdues du fait de l’annulation de la période 
de mars 2020 et du report de l’EURO 2020 
à l’été prochain, tous deux en raison de 
la pandémie de COVID-19. Les périodes 
du calendrier international des matches 
de la FIFA de mars et de septembre 2021 
seront ainsi étendues afin de comprendre 
trois matches au lieu de deux.

Révision du calendrier pour les 
matches des équipes nationales 
européennes (sous réserve de  
l’approbation de la FIFA) 
22-31 mars 2021 : trois dates
31 mai-8 juin 2021 : matches amicaux  
de préparation à l’EURO
30 août-8 septembre 2021 : trois dates
4-12 octobre 2021 : deux dates
8-16 novembre 2021 : deux dates
21-29 mars 2022 : deux dates pour  
les matches de barrage des « European 
Qualifiers » (qualifications européennes)

La phase finale de la Ligue des nations se 
jouera en octobre 2021 et sera constituée des 
demi-finales (les 6 et 7 octobre) ainsi que du 
match pour la troisième place et de la finale 
(10 octobre). Trois associations du groupe 1 
– l’Italie, les Pays-Bas et la Pologne – ont 
exprimé leur intérêt pour l’organisation  
de cette phase finale. 

Cinq remplacements
Jusqu’à cinq remplacements seront autorisés 
pour tous les matches du reste de la saison 
dans la Ligue des nations, les matches de 
barrage des qualifications européennes,  
les qualifications en vue de l’EURO féminin,  
la Ligue des champions et la Ligue Europa  
(à partir des matches de groupes) et la Ligue 
des champions féminine, ce qui allégera  
la charge pesant sur les joueurs et les 
joueuses du fait du calendrier international 
des matches 2020/21 très serré.

La procédure pour établir le calendrier  
des matches des qualifications européennes 
en vue de la Coupe du monde 2022 a été 
ratifiée et tient compte d’une palette d’élé-
ments, comme les sites avec des hivers  

CHANGEMENTS DE CALENDRIER 
ET MESURES SPÉCIALES
Lors de sa séance du 24 septembre à Budapest, le Comité exécutif de l’UEFA a pris  
différentes décisions et introduit une série de mesures et de règles afin de tenir  
compte de la situation actuelle. 

rigoureux, les distances de voyage, les 
séquences de matches à domicile et à 
l’extérieur ainsi que le nombre d’équipes  
par groupe. 

Règles spécifiques
Compte tenu de la pandémie, des mesures 
spéciales ont été approuvées afin de 
réglementer les matches de barrages visant  
à compléter la liste des participants à l’EURO 
2020. Des règles spécifiques ont aussi été 
édictées pour l’organisation des matches  
de groupes de la Ligue des champions et  
de la Ligue Europa. 

La Ligue des champions féminine 2020/21, 
qui bénéficie d’une nouvelle formule et d’un 
nouveau calendrier, a vu l’approbation de  
son règlement révisé ainsi que de règles 
d’organisation des matches qui clarifient les 
processus, les conséquences et les responsa-
bilités en cas de restrictions de voyage  
et de tests positifs au COVID-19.

La Youth League 2020/21 présentera elle 
aussi une nouvelle formule, compte tenu  
des difficultés que présente l’organisation  
de la compétition dans les circonstances 
actuelles. Des matches uniques à élimination 
directe seront organisés dès les 32es de finale, 
à compter de mars 2021.

Toutes les séances de l’UEFA  
en Suisse
Enfin, le Comité exécutif a décidé que, 
compte tenu des restrictions actuelles, 
toutes les séances de l’UEFA au cours des 
six prochains mois seront organisées en 
Suisse, afin de réduire la charge organisa–
tionnelle pesant sur l’UEFA. Cette décision 
concerne notamment les prochaines séances 
du Comité exécutif, en décembre et en mars, 
ainsi que le Congrès ordinaire de l’UEFA,  
en mars 2021.

Le Comité exécutif a décidé d’autoriser 
jusqu’à cinq changements dans les 
compétitions de l’UEFA, et ce jusqu’à  
la fin de la saison.G
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Regarder Zbigniew Boniek en pleine action sur le terrain était un spectacle incomparable, 
en particulier durant les soirées de football européen des années 80, lorsqu’il aidait Juventus à 
conquérir les sommets du football du continent. Sa vitesse, son accélération, sa technique et sa 
capacité à marquer, surtout lors des matches en nocturne, lui ont valu le surnom de « Bello di  
notte » (Beauté de la nuit), qui lui a été donné par le président de Juventus, Gianni Agnelli.

« EN FOOTBALL, LE TALENT EST 
SOUVENT PLUS UN OBSTACLE 
QU'UNE AIDE »  

ZBIGNIEW BONIEK

Originaire de Bydgoszcz, Boniek  
a d’abord joué pour le club local, 
Zawisza Bydgoszcz, avant de 

rejoindre Widzew Lodz, avec lequel il a 
remporté deux fois le championnat de 
Pologne. En 1982, il a rejoint Juventus, un 
géant du football italien. Il est devenu l’un 
des piliers de l’équipe des Bianconeri qui a 
remporté la Coupe des vainqueurs de 
coupe européenne et la Super Coupe de 
l’UEFA en 1984, puis la Coupe des clubs 
champions européens en 1985. Il a mis  
fin à sa carrière de joueur en 1988 avec 
l’AS Rome.

Boniek a débuté en équipe nationale 
polonaise à l’âge de 20 ans et a disputé les 
phases finales de la Coupe du monde en 
1978, 1982 et 1986. En 1982, en Espagne, 
il brilla en inscrivant un triplé contre la 
Belgique, et la Pologne décrocha la 
troisième place de la compétition. Il aura 
inscrit 24 buts sous les couleurs de son 
pays en 80 sélections.

En Italie, Zbigniew Boniek a entraîné, 
entre autres, l’US Lecce et l’AS Bari. De 
1999 à 2002, il a assumé la fonction de 

vice-président de la Fédération polonaise 
de football (PZPN), période pendant 
laquelle il a entraîné brièvement l’équipe 
nationale. En octobre 2012, il a été élu à la 
présidence de la PZPN, et, lors du Congrès 
d'Helsinki, en avril 2017, il a été élu 
membre du Comité exécutif de l’UEFA.

Dans cette interview, Zbigniew Boniek 
évoque sa carrière de joueur, son point de 
vue sur le jeu et le fait de passer du statut 
d’icône à celui d’homme à la tête du 
football dans son pays.

Zbigniew Boniek, comment la 
Pologne, et plus particulièrement 
le football polonais, ont-ils fait 
face à la crise du COVID-19 ?
Bien entendu, cela a été un choc pour  
tout le monde, nous avons vécu une 
période difficile. Toutefois, étant donné 
que divers services ont été immédiatement 
fermés, nous avons plutôt bien traversé 
cette période. Il est évident que le football 
a également souffert, mais nous sommes 
heureux d’avoir pu reprendre le jeu  
assez rapidement.

Des matches à travers l’Europe se 
jouent à huis clos par mesure de 
précaution. Avez-vous déjà joué  
un match professionnel dans un 
stade vide ?
Oui, j’ai joué à huis clos, et je dois dire que  
ce n’était pas une expérience très plaisante. 
En Pologne, nous avons repris en jouant  
des matches sans spectateurs, mais dès la 
mi-juin, les rencontres étaient à nouveau 
accessibles au public, avec une affluence 
réduite à 25 % de la capacité du stade,  
puis à 50 % dès la fin juillet. 

Passons à votre vie dans le  
football... Étiez-vous un passionné 
depuis l’enfance ?
Oui... J’ai toujours été passionné par le 
football et j’adorais tout regarder. Je jouais 
toujours au football dans la rue. L’un de  
mes premiers souvenirs de football date  
de mes sept ans, lorsque j’ai regardé un 
match de division B dans lequel mon  
père jouait.

Aviez-vous un joueur préféré  
quand vous étiez jeune ?
J’ai adoré le grand attaquant polonais 
Wlodzimierz Lubanski lorsque j’étais enfant. 
En grandissant, j’ai eu beaucoup d'admiration 
pour le milieu de terrain allemand Günter 
Netzer. Lorsque j’ai commencé à jouer, je 
n'admirais plus d'icônes particulières.

Vous avez fait une excellente  
carrière en tant que joueur au  
plus haut niveau. Selon vous,  
quels étaient vos points forts ?

Jeune joueur, Zbigniew 
Boniek était un grand 
admirateur de 
l’Allemand Günter 
Netzer, ici à la Coupe  
du monde 1974.
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Bien qu’il soit toujours difficile de parler de 
soi, je crois avoir fait une bonne carrière.  
Je pense que j’étais un joueur polyvalent. 
Je préfère ne rien ajouter, il appartient  
aux joueurs que j’ai affrontés et qui m’ont 
marqué d’en dire davantage !

Qu’auriez-vous fait dans la vie  
si vous n’étiez pas devenu  
footballeur ?
J’ai obtenu mon diplôme en sciences du 
sport avant de quitter la Pologne. Je pense 
que j’aurais pu être professeur d’éducation 
physique, ou entraîneur... J’aurais certaine-
ment fait quelque chose en lien avec le 
sport et le football, en tout cas. 

Y a-t-il un match en particulier  
qui vous a marqué ?
Oui, plus d’un. Sans doute le match pour la 
troisième place contre la France, à Alicante, 
lors de la Coupe du monde de 1982, que 
la Pologne a remporté 3-2. Et malheureu-
sement, pour d’autres raisons, la catas-
trophe du Heysel lors de la finale de la 
Coupe des clubs champions européens  
de 1985, à Bruxelles.

Et un but que vous avez inscrit ?
Je dirais deux buts : ceux que j’ai inscrits 
pour Juventus lors du match de Super 
Coupe de l’UEFA contre Liverpool,  
en 1984.  

À quel point le talent et le travail 
sont-ils importants pour réussir ? 
Je pense que le talent est important, mais 
il s’agit souvent plus d’un obstacle que 
d’une aide. Les joueurs sont très choyés et 
l'argent afflue très tôt. Cela peut gâcher 
un talent. Le joueur idéal est celui qui a du 
talent mais qui, par-dessus tout, travaille 
très dur.

Quel est le meilleur joueur avec 
lequel vous avez joué ou que vous 
avez affronté ? 
Michel Platini est le meilleur joueur avec 

Boniek aux côtés de 
Phil Neal lors de la 

Super Coupe 1984 face 
à Liverpool. Le Turinois 

inscrira les deux seuls 
buts du match.
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« Avoir un passé glorieux  
aide : lorsqu’on frappe aux 

portes, elles s’ouvrent. Mais une 
fois ces dernières ouvertes, on 

doit montrer que l’on a quelque 
chose à offrir, faute de quoi le 

passé ne compte pas ».

lequel j’ai joué, lorsque nous étions à 
Juventus. Quant au meilleur joueur que  
j’ai affronté, il s’agit de Diego Maradona, 
qui jouait pour Naples.

À quel point le football a-t-il 
changé par rapport à l’époque  
où vous jouiez ?
Beaucoup, car les règles ont changé. À 
mon époque, par exemple, si le défenseur 

faisait obstacle à un joueur qui filait au 
but, il n’était pas durement sanctionné.  
Le football est également plus rapide,  
et le jeu est très serré entre le milieu  
de terrain et la défense. Il n’y a pas  
lieu de comparer, mais je dirais que  
si l’équipe de Juventus dans laquelle 
j’évoluais affrontait n’importe quelle autre 
équipe aujourd’hui, je ne pense pas que 
nous serions en position d’infériorité. 

INTERVIEW
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Vous avez quitté la Pologne pour 
jouer à l’étranger et vous vous 
êtes fait un nom à Juventus,  
en Italie. Comment cette expé-
rience vous a-t-elle aidé à grandir 
en tant que joueur et en tant  
que personne ?
J’étais déjà mature en tant que joueur  
en arrivant à Turin. J’ai tout de même 
beaucoup appris, et je pense que mes 
coéquipiers ont aussi beaucoup appris de 
moi. J’ai également évolué en tant que 
personne, mais j’étais préparé à cela et je 
n’ai jamais rencontré de difficultés.

Comment en êtes-vous venu au 
secteur administratif du football ? 
Avez-vous jamais imaginé, durant 
votre carrière de joueur, que vous 
seriez un jour aux commandes  
de l’association nationale dans 
votre pays ?
Eh bien, quand vous êtes jeune, vous ne 
pensez pas vraiment à ce genre de 
choses ! Mais je peux dire que je suis 
heureux de diriger la Fédération polonaise 
de football depuis huit ans. Grâce à mon 
travail et à celui des gens qui ont œuvré 
avec moi, nous avons transformé et 
amélioré le football en Pologne.

Le fait d’avoir été un joueur de 
renom et une icône polonaise 
vous a-t-il aidé dans votre rôle de 
président de la PZPN ? Avez-vous 
reçu une sorte de respect automa-
tique, ou avez-vous dû travailler 
afin de gagner « à nouveau »  
le respect ?
Avoir un passé glorieux aide : lorsqu’on 
frappe aux portes, elles s’ouvrent. Mais 
une fois ces dernières ouvertes, on doit 
montrer que l’on a quelque chose à offrir, 
faute de quoi le passé ne compte pas.

Être président de votre association 
doit être gratifiant et passionnant. 
Quelles qualités un président 
doit-il avoir afin de réussir ?
Il doit comprendre le football, savoir 
comment gérer un si grand effectif et 
comment se comporter et interagir avec 
les autres ; voilà certaines des qualités 
qui aident à être un bon président. 

Dans quelle mesure l’aide 
de l’UEFA est-elle importante  
pour la Pologne, en particulier  
le programme HatTrick ?
Je ne peux que remercier l’UEFA, car elle 

nous a permis d’organiser tant d’événe-
ments au cours des 8 à 10 dernières 
années. De plus, grâce au programme 
HatTrick, nous avons été en mesure de 
développer le football de base et le 
football junior.

À quel point êtes-vous fier de 
contribuer au développement 
de l’UEFA en tant que membre 
du Comité exécutif ? 
Je suis très heureux d’être membre du 
Comité exécutif, et j’essaie toujours de 
faire des propositions, car j’ai beaucoup 
d’expérience sur le terrain. J’ai rencontré 
des professionnels très efficaces dans  
le comité, et je me sens à l’aise avec  
ces derniers.

Selon vous, quel est le plus grand 
danger auquel le football fait face 
à l’heure actuelle ?
Il n’existe pas de réponse simple. Peut-être 
que les coûts d’entretien d’un club sont 
trop élevés. Cela peut creuser l’écart entre 
les grands clubs européens et les autres.
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Si vous deviez formuler un souhait 
footballistique, quel serait-il ?
Avoir à nouveau 20 ans, et pouvoir 
recommencer ma carrière !

La Pologne s'est qualifiée pour le 
prochain EURO. Que pensez-vous 
de Robert Lewandowski et de 
l’équipe actuelle ? Iront-ils loin 
lors du tournoi l’année prochaine ?
Il existe un dicton en Italie : « Qui veut 
voyager loin ménage sa monture. » Je 
préfère surprendre les gens avec mon 
équipe nationale, plutôt que de parler 
du rôle du joueur favori. Mais c'est une 
équipe solide, pleine de ressources… et 
Lewandowski est un joueur exceptionnel.

Enfin, quel conseil donneriez-vous 
à un jeune qui rêve de faire 
carrière en tant que footballeur ?
Il faut prendre du plaisir aussi longtemps 
que possible et ne pas penser au football 
comme étant une solution pour la vie. Le 
seul objectif est d’en profiter jour après 
jour. Et si on est bon, ça se saura…
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Le meilleur souvenir du 
Polonais en équipe nationale 

est la troisième place obtenue 
à la Coupe du monde 1982.

Boniek aura laissé une 
forte empreinte lors du 
Mundial 1982.

INTERVIEW



L’UEFA a publié un nouveau rapport interactif 
offrant un aperçu des investissements dans 
les installations d’entraînement et le secteur 

junior en Europe. Les répercussions de la pandé-
mie de COVID-19 laissant planer l’incertitude sur 
l’avenir des finances du football, il est plus impor-
tant que jamais de réaliser des investissements 
de qualité dans le développement des juniors et 
dans les infrastructures.

Le Paysage des investissements de l’UEFA 
dans les installations d’entraînement et le 
secteur junior (en anglais) présente un aperçu 
complet des 950 installations d’entraînement 
utilisées par 673 clubs de football européens. 
Ces informations ont été réunies au cours de 
l’année dernière par le Centre de recherche et 
d’analyse de l’UEFA.

Ce rapport permet aussi d’en savoir plus sur 
les investissements – en partie financés par les 
versements de solidarité de l’UEFA – que les clubs 
de première division consacrent au secteur junior  
et au développement des jeunes joueurs. Ce 
rapport contient une analyse par pays qui offre  
des informations locales aux clubs, aux médias 
et aux supporters.

Principales conclusions
•	 Pour 2020, l’estimation du budget annuel 

consacré par les clubs de première division 
européens au développement des juniors 
s’élève à un total de 870 millions d’euros.

•	 Le montant total des versements de solidarité 
distribués aux participants aux compétitions de 
l’UEFA en vue d’être consacrés au développe-
ment de la relève dépasse un milliard d’euros 
sur la dernière décennie, et sur une base 
annuelle, il a plus que triplé au cours des 
dix dernières années, passant de 43 millions en 
2008/09 à 139 millions d’euros en 2018/19.

•	 Des fonds de solidarité de l’UEFA ont été 
versés à 1629 clubs en dix ans.

•	 Quelque 53 clubs de première division de  
33 pays ont inauguré de nouveaux centres 
d’entraînement au cours des deux  
dernières années, sachant qu’au moins  

ÉTUDE SUR LES INSTALLATIONS 
POUR LES JUNIORS
Les versements de solidarité de l’UEFA aux clubs, qui ont dépassé un milliard d’euros 
ces dix dernières années, constituent la majeure partie des budgets consacrés par ces 
derniers au développement des juniors. Ce nouveau rapport offre un aperçu unique  
de la manière dont les clubs utilisent ces fonds pour leur développement à long terme, 
dans une optique de durabilité de leur stratégie opérationnelle.

27 clubs supplémentaires en possèdent  
un en construction.

•	 Au cours des cinq dernières années, les 
investissements réalisés par les clubs de 
première division européens se sont élevés 
à plus d’un milliard d’euros. Parmi les clubs 
disposant d’une équipe féminine, 76 % 
utilisent les mêmes installations pour les équipes 
masculines et féminines.

Relever les standards
L’une des principales fonctions de l’UEFA en  
sa qualité d’instance dirigeante du football 
européen est de contribuer à relever les  
standards sur le terrain et en dehors.
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Les installations d’entraînement et les académies 
juniors représentent le cœur de l’écosystème du 
football européen, et ce d’autant plus dans le 
contexte de la pandémie de COVID-19 et de ses 
répercussions sur les institutions de football. Avec 
l’intégration d’exigences supplémentaires en matière 
d’infrastructures d’entraînement dans l’édition 2018 
du Règlement de l’UEFA sur l’octroi de licence aux 
clubs et le fair-play financier, l’importance de ces 
deux composantes a été une nouvelle fois soulignée.

Ce rapport offre un premier aperçu du paysage 
général en Europe, où les besoins et les ressources 
spécifiques varient entre les associations nationales, 
dans le sillage de l’introduction des exigences 
supplémentaires pour l’octroi de licence.

Financements de solidarité pour le 
développement des joueurs juniors
Les versements de solidarité de l’UEFA aux clubs  
qui ne disputent pas les compétitions de l’UEFA 
constituent la deuxième plus importante source  
de financement des centres d’entraînement et  
du développement des jeunes joueurs.

Ces paiements sont distribués en vue d’investisse-
ments dans les programmes de développement  
des juniors et dans les projets relatifs à la collectivité 
locale, et ils représentent environ 19 % des budgets 
de développement des juniors dans les clubs de 
première division européens.

Variation dans l’ensemble  
du paysage européen
Le rapport souligne les différences d’affectation  
des fonds entre les associations.

Par exemple, pour des raisons climatiques, les 
clubs de Finlande, Suède, Norvège et Russie ont 
tendance à utiliser des terrains en gazon synthétique 
ou des terrains hybrides sur l’ensemble de leurs 
installations d’entraînement. De leur côté, les clubs 
danois possèdent le plus grand nombre de terrains 
d’entraînement, du fait d’une connexion directe 
entre le secteur du football de base et les équipes 
premières dans l’ensemble des clubs de première 
division du Danemark.

Par ailleurs, tandis que les investissements dans  
les installations d’entraînement varient entre les 
clubs, l’investissement moyen des clubs dans ce 
domaine au cours des cinq dernières années dépasse 
les 5 millions d’euros en Allemagne, en Espagne, en 
Hongrie et en Suisse, ce qui prouve l’engagement  
de ces clubs en faveur du développement à long 
terme, dans une optique de durabilité de leur 
stratégie opérationnelle.

En Bosnie-Herzégovine, en Croatie, au  
Danemark, en Écosse, en Finlande, en Hongrie,  
aux Îles Féroé et en Islande, 100 % des clubs de 
première division ont modernisé leurs installations 
ces dix dernières années.

Les clubs de première division en Europe 
consacrent actuellement environ  

870 millions d’euros  
par an au développement des joueurs juniors.  
Les dix premiers pays en matière de budget  
moyen des clubs sont les suivants (en millions 
d’euros) :

6,1

5,3

4,7 4,6

3,4

2,8 2,7

1,9 1,8 1,7

PRINCIPALES CONCLUSIONS

Des fonds de solidarité  
de l’UEFA ont été versés à  

1629  
clubs en dix ans.

Au cours des cinq dernières 
années, les investissements 

réalisés par les clubs de 
première division européens  

se sont élevés à  

> 1 milliard d’euros

 
Quelque 53 clubs  
de première division  

de 33 pays ont inauguré  
de nouveaux centres 

d’entraînement au cours des deux 
dernières années, sachant qu’au 
moins 27 clubs supplémentaires 

en possèdent un en construction.

 Parmi les clubs disposant  
d’une équipe féminine,  

76 % utilisent les mêmes 
installations pour les équipes 

masculines et féminines.
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Au cours des 25 dernières saisons, l’UEFA a publié plus de 
130 rapports techniques concernant ses compétitions pour 
clubs et pour équipes nationales, grâce à la contribution  
de grands entraîneurs œuvrant à titre d’observateurs 
techniques. Compilés, ces rapports constituent un véritable 
patrimoine technique et tactique du football européen et 
offrent un aperçu fascinant de l’évolution du jeu au cours 
du dernier quart de siècle.

UNE SOURCE  
D’INFORMATIONS 
POUR LES  
ENTRAÎNEURS
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T
out le monde ne sait pas for-
cément quel rôle exact jouent 
les observateurs techniques de 
l’UEFA. Si le rôle de l’observateur 
d’arbitres est assez clair, on peut 

se demander ce qu’observe un observateur 
technique et en quoi consiste un rapport 
technique. La réponse la plus concise à 
ces deux questions serait : « Analyser le 
déroulement d’une rencontre du point de 
vue de l’entraîneur », bien que, de nos jours, 
les observateurs techniques ne se contentent 
pas de réaliser une analyse tactique, mais ont 
également pour mission de sélectionner le 
joueur ou la joueuse du match, l’équipe et  
le joueur/la joueuse du tournoi, les meilleurs 
buts et, pour les deux grandes compétitions 
interclubs, le but de la semaine.

Si les membres de la Commission tech-
nique avaient déjà contribué auparavant aux 
bilans des tournois, les rapports techniques 
de l’UEFA ont réellement vu le jour à l’EURO 
96 en Angleterre, quand l’UEFA s’est pen-
chée sur les aspects liés à l’entraînement, 
avec l’aide de cinq observateurs : Gérard 
Houllier, Daniel Jeandupeux, Rinus Michels, 
Tommy Svensson et Roy Hodgson. Ancien 
sélectionneur de la Suisse et de l’Angleterre 
et actuellement à la tête de Crystal Palace, 
Hodgson se souvient : « Nous étions un bon 
groupe d’observateurs et nous avons tous 
pris ce rôle au sérieux. Nous avons essayé de 
choisir les aspects les plus pertinents pour 
tenter d’expliquer ce que nous remarquions. 
Notre poste n’a pas énormément changé 
au fil des ans. Nous devons créer un rapport 
technique dont l’objectif est de transmettre 
des observations à des personnes qui n’ont 
pas suivi le tournoi d’aussi près ou qui n’ont 
pas forcément le même bagage technique. 
En toute modestie, je pense que nous avons 

rempli notre mission, en fournissant des  
informations analytiques et des opinions 
utiles. J’avais trouvé cette démarche  
extrêmement positive. »

Pour donner un exemple arbitraire de 
l’évolution du football depuis cette première 
phase finale à 16, huit des équipes parti-
cipantes avaient mis en place la tactique 
du marquage individuel et évoluaient avec 
un libero. Comme l’indiquent les rapports 
techniques suivants, ce sont les gardiens de 
but qui ont par la suite hérité de ce poste, 
leur assurance balle au pied ayant large-
ment progressé. Une tendance également 
observée dans les tournois à limite d’âge de 
l’UEFA, à tel point que le rapport technique 
de la phase finale 2015 des moins de 21 ans 
remarque que, dans de nombreux matches, 
le gardien Marc-André ter Stegen a distribué 
plus de passes que n’importe quel autre de 
ses coéquipiers allemands.

Sur le chemin de la réussite
« Au fil des éditions, les rapports techniques 
tentaient de cerner les différents aspects 
qui faisaient gagner une équipe, poursuit 
Hodgson. Les qualités athlétiques ont évolué, 
les équipes ont eu leur période de 4-4-2 
ou de défense à trois. Et cette analyse a eu 
des répercussions positives. Par exemple, les 
rapports techniques concernant les EURO, 
la Ligue des champions et la Ligue Europa 
permettent de lancer les débats lorsque  
les entraîneurs se retrouvent à l’occasion  
du Forum des entraîneurs des clubs d’élite  
ou de la Conférence des entraîneurs natio-
naux. Beaucoup d’idées évoquées à ces 
moments-là ont été mises en place. Je tiens 
également à souligner le fait que, pendant 
que les aspects financiers et marketing  
du football évoluaient à une vitesse  

« Nous devons créer un 
rapport technique dont 
l’objectif est de transmettre 
des observations à des 
personnes qui n’ont pas 
suivi le tournoi d’aussi près  
ou qui n’ont pas forcément  
le même bagage technique. » 

Roy Hodgson 
Ancien sélectionneur de l’équipe de Suisse  
et de l’Angleterre
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fulgurante, le côté technique n’était pas suf-
fisamment abordé. Les rapports techniques 
ont donc permis de mettre en lumière les 
aspects du football liés à l’entraînement. »

« Pas besoin d’avoir un œil de lynx pour 
remarquer que tous nos rapports techniques 
avaient trait aux équipes nationales. Nous avons 
dès lors réalisé qu’il était illogique d’écarter 
la compétition interclubs la plus prestigieuse 
d’Europe. » Voici les propos que Lennart 
Johansson, alors président de l’UEFA, écrit 
dans sa préface du premier rapport technique 
de la Ligue des champions, publié après la 
victoire épique de Manchester United sur 
le FC Bayern Munich à Barcelone en 1999. 
Dans les années 2000, alors que les tournois 
à limite d’âge prennent de l’importance, 
leur suivi par les observateurs techniques 

augmente également. Les rapports tech-
niques de la Ligue Europa voient le jour peu 
après l’avènement de la nouvelle formule 
venue remplacer l’ancienne Coupe UEFA. 
Aujourd’hui, des observateurs techniques 
sont présents à toutes les compétitions de 
l’UEFA pour clubs et pour équipes nationales.

Cependant, analyser les compétitions 
interclubs est une autre paire de manches. En 
effet, les rencontres se déroulant aux quatre 
coins de l’Europe, les observateurs techniques 
sont tels des chercheurs solitaires. Après avoir 
travaillé individuellement sur des matches, ils 
ne retrouvent leurs collègues qu’à l’occasion 
de la finale. Difficile, dans ces circonstances, 
de collationner les données et de détecter 
les tendances générales. En revanche, la 
phase finale d’un tournoi est l’occasion 

rêvée pour les observateurs d’attiser le débat 
quotidiennement, un aspect de leur fonction 
qu’ils apprécient énormément. David Moyes, 
observateur technique à l’EURO 2016 ainsi 
que pour des rencontres de la Ligue des 
nations et de la Ligue des champions, note :  
« Ce qui est enrichissant, c’est de discuter 
d’une multitude de sujets avec un groupe 
d’amoureux du football qui ont différentes 
opinions et façons de voir les choses. Par 
exemple, tout le monde aime parler de 
thèmes comme les ailiers en faux pied et 
leur impact sur les schémas offensifs. C’est 
vraiment agréable de faire partie de ces 
groupes de discussion. J’ai pu ramener des 
informations et de nouvelles idées de l’EURO 
et de la Ligue des nations. Et je pense que les 
équipes juniors ont la possibilité d’exploiter 
les idées suscitées par les excellents entraî-
neurs évoluant au plus haut niveau. »

Du haut au bas de l’échelle
La transmission d’informations du plus  
haut niveau jusqu’au bas de l’échelle est  
la raison d’être d’un rapport technique.  
John Peacock, champion d’Europe M17 
avec l’Angleterre et régulièrement appelé 
comme observateur technique de l’UEFA, 
confirme : « J’ai eu la chance de diriger des 
équipes nationales juniors et de superviser 
la formation des entraîneurs en Angleterre, 
et j’ai toujours trouvé le rôle d’observateur 
technique absolument complémentaire à 
cela. On peut regrouper nos conclusions et 
utiliser les compétences acquises dans les 
deux domaines. En observant les phases 
finales juniors de l’UEFA, j’ai pu identifier des 
tendances, remarquer des joueurs promet-
teurs et faire le lien avec le football d’élite.  
Le jeu produit lors des tournois est différent. 

« En observant les phases 
finales juniors de l’UEFA, 

j’ai pu identifier des 
tendances, remarquer  

des joueurs prometteurs  
et faire le lien avec le 

football d’élite. » 

John Peacock 
Observateur technique de l’UEFA

« Ce qui est enrichissant, c’est de 
discuter d’une multitude de sujets avec 
un groupe d’amoureux du football qui 
ont différentes opinions et façons de 
voir les choses. »

David Moyes 
Observateur technique de l’UEFA
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Il faut savoir gérer de façon efficace un 
certain nombre de matches sur une période 
très courte. J’aime voir comment les équipes 
et les entraîneurs surmontent ce problème et 
tentent de trouver un certain équilibre entre 
les résultats et le développement des joueurs, 
tout en offrant à ceux-ci des occasions de 
montrer l’étendue de leurs talents sous 
la pression. En matière de formation des 
entraîneurs, ces situations couvrent tous les 
aspects, qu’ils soient techniques, tactiques, 
physiques, psychologiques ou sociaux. On y 
trouve tous les ingrédients principaux qu’un 
grand joueur ou un grand entraîneur  
doit utiliser. »

On peut facilement avancer que cette 
transmission d’informations facilitée par les 
rapports techniques est d’autant plus per-
tinente dans le football féminin et le futsal, 
deux secteurs à la croissance rapide. 

La Suédoise Anna Signeul, observatrice 
technique de longue date et aujourd’hui 
à la tête de l’équipe nationale féminine de 
Finlande (et la sélectionneuse qui a offert à 
l’Écosse sa première qualification pour un 
tournoi majeur, l’EURO féminin 2017), estime 
que les rapports techniques ont été « impor-
tants, pour de multiples raisons. Il s’agit d’un 
outil historique pour le développement du 
football féminin, car il dégage des tendances 

et des progrès. C’est également un outil 
d’apprentissage pour toutes les personnes 
travaillant dans le football féminin, aussi bien 
au niveau de l’élite que chez les jeunes, ainsi 
qu’un outil éducatif qui favorise le débat et 
les analyses, en plus d’encourager d’autres 
investissements dans le football féminin. 
Pour un observateur, un EURO est l’occasion 
d’apprendre. J’ai eu le sentiment que l’EURO 
féminin 2013, avec le passage à 12 équipes, 
avait permis un grand pas en avant. »

Même son de cloche du côté du Finlandais 
Jarmo Matikainen, détenteur du record de 
matches de l’UEFA observés en compétitions 
masculines et féminines, quand ses obliga-
tions avec les équipes nationales de Finlande, 
du Pays de Galles, du Canada et d’Estonie 
(actuellement) lui en ont laissé le temps.  
« Être témoin de la croissance et du dévelop-
pement du football féminin à l’occasion de ce 
tournoi a été une véritable source d’inspira-
tion. Nous avions un groupe d’observateurs 
techniques visionnaires. L’idée était d’amélio-
rer sans cesse les rapports techniques pour 
les rendre plus utiles à l’ensemble des entraî-
neurs. » Hope Powell, observatrice technique 
régulière et vice-championne d’Europe 2009 
en tant que sélectionneuse de l’Angleterre, 
ajoute : « Je suis convaincue que les rapports 
ont contribué au développement du foot-

« Pour un observateur, 
un EURO est l’occasion 
d’apprendre. J’ai eu le 
sentiment que l’EURO 
féminin 2013, avec le 
passage à 12 équipes, 
avait permis un grand 
pas en avant. » 

Anna Signeul 
Sélectionneuse de l’équipe féminine 
de Finlande

Aujourd’hui, cette technique 
a évolué vers un système de 
traitement d’images sophisti-
qué enregistrant et transmet-
tant (à un débit de données à 
haute résolution de 25 images 
par secondes) des données 
statistiques en temps réel sur 
les mouvements de chaque 
joueur, arbitre et ballon. 
Les données liées à la perfor-
mance, comme la distance 
parcourue, la vitesse, l’accélé-
ration, l’endurance, les for-
mations des équipes et les 
balles arrêtées peuvent ainsi 

être utilisées instantanément 
pour des analyses vidéo et 
des illustrations graphiques 
de chaque match, autant 
d’éléments qui augmentent 
l’intérêt des rapports  
techniques.

Dans d’autres compétitions, 
comme les tournois masculins 
et féminins à limite d’âge, les 
impressions des observateurs 
techniques sont étayées, voire 
façonnées, par des données 
fournies par un trio d’ana-
lystes utilisant un logiciel sur 
mesure qui superpose des 

séquences vidéo en direct 
sur un graphique du terrain. 
Alors que chaque équipe est 
suivie par une personne, le 
troisième analyste est chargé 
de vérifier les données. À 
l’aide d’une combinaison de 
touches de raccourci et de 
clics de souris, ils observent 
qui est en possession du 
ballon et la trajectoire de 
ce dernier, produisant ainsi 
entre 1600 et 2000 éléments 
de données par match.

Pour les observateurs 
techniques, l’évolution de la 

couverture des matches a été 
marquée par le passage des 
stylos et des blocs-notes aux 
tablettes et aux applications 
d’étiquetage, qui permettent 
de prendre des notes sur le 
match électroniquement et 
de marquer les moments clés. 
Une fois le match terminé, ils 
synchronisent ces balises avec 
la vidéo pour revoir les notes 
ou les séquences vidéo pen-
dant qu’ils rédigent leur rap-
port de match. Les moments 
clés peuvent également 
être marqués à l’aide d’un 
téléphone portable ou d’une 
montre connectée. Les obser-
vateurs actuels peuvent en 
outre visualiser les éléments 
tactiques d’un match grâce 
à des plans à grand angle fil-
més d’un point d’observation 
offrant une vue idéale des 
structures des équipes et des 
schémas tactiques.

Des stylos aux tablettes

En 2006, l’introduction d’une technique de recueil 
de données basée sur deux caméras situées en 
haut des tribunes posait un nouveau jalon dans 
l’histoire de l’observation des matches de la Ligue 
des champions. Sp
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« Nous avons essayé de fournir 
autant d’informations que 
possible, mais si j’avais un 

souhait, ce serait d’ajouter une 
touche encore plus visuelle pour 

illustrer et animer les options 
tactiques clés. »  

Orlando Duarte 
Observateur technique de  

l’EURO de futsal en 2018

« Les rapports techniques  
ont évolué de façon positive, 
et les statistiques sont un  
bon moyen d’observer la 
métamorphose du football.  
La possibilité d’illustrer son 
analyse à l’aide de séquences 
vidéo est, bien entendu, une 
belle avancée. » 

Lars Lagerbäck 
Sélectionneur de la Norvège
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L’important, c’est d’essayer d’analyser le 
style de jeu d’une équipe de sorte que les 
entraîneurs et les joueurs comprennent bien 
comment les qualités individuelles peuvent 
influencer la façon dont l’équipe joue, que 
ce soit avec ou sans le ballon. Les rapports 
techniques ont évolué de façon positive, et 
les statistiques sont un bon moyen d’observer 
la métamorphose du football. La possibilité 
d’illustrer son analyse à l’aide de séquences 
vidéo est, bien entendu, une belle avancée. »

De nouveaux outils
Ces propos sont en accord avec les idées de 
l’UEFA. Historiquement, les rapports tech-
niques ont permis aux observateurs d’étayer 
leurs opinions par des statistiques, même si, 
à leurs balbutiements, les données étaient 
plutôt rudimentaires. Par ailleurs, le manque 
de vidéos de qualité pour les tournois à 
limite d’âge a parfois contrecarré les projets 
d’optimisation des rapports. « Malgré tout, 
l’évolution des rapports techniques s’est révé-
lée remarquable, note Matikainen. Les asso-
ciations avec lesquelles j’ai travaillé utilisent les 
rapports pour former leurs entraîneurs, faire 
progresser les joueurs et les clubs, mais aussi 
pour développer de différentes manières leur 
football en général. Les outils d’observation, 
d’analyse et de synthèse sont de plus en plus 
poussés, ce qui ouvre de nouvelles perspec-
tives dans les rapports. Grâce à eux, nous 
avons davantage de données à disposition, 
mais les processus de sélection et de traite-
ment restent les éléments clés. »

L’UEFA a mené une enquête auprès de  
ses associations nationales lors de la Confé-
rence sur la formation des entraîneurs de 

ball féminin et j’espère que les entraîneurs 
en formation comme les entraîneurs aguerris 
se servent de ces informations pour partager 
leurs connaissances lors de cours de forma-
tion des entraîneurs, notamment. Quand je 
suis observatrice, je me demande sans cesse 
ce que je ferais dans une telle situation. Ça 
stimule la réflexion ! »

Un document didactique
Jorge Braz, actuel entraîneur et champion 
d’Europe avec l’équipe de futsal du Portugal, 
est du même avis : « Les rapports tech-
niques de l’UEFA sont des documents très 
importants pour l’analyse et l’évaluation des 
grandes compétitions. Ce sont les références 
principales permettant de faire l’état des lieux 
du football et de comprendre les évolutions 
du jeu. Les rapports sont concoctés par des 
entraîneurs au bénéfice d’une très grande 
expérience, qui savent analyser les informa-
tions les plus pertinentes. La documentation, 
les illustrations et l’analyse détaillée de ce 
qui se passe sur le terrain sont des éléments 
très importants pour les jeunes entraîneurs. 
Il s’agit là d’un document didactique qui 
révèle la dynamique des meilleures équipes 
d’Europe. Pour moi et mon personnel tech-
nique, il est obligatoire de rester au fait des 
idéologies des sélectionneurs des principales 
équipes nationales européennes et de les 
analyser dans les moindres détails. » Orlando 
Duarte, son prédécesseur sur le banc du 
Portugal, fut l’un des observateurs techniques 
à l’EURO de futsal 2018. « Ce fut une expé-
rience formidable, tant pour l’apprentissage 
et le partage de connaissances qu’au niveau 
relationnel. Nous avons essayé de fournir 
autant d’informations que possible, mais 
si j’avais un souhait, ce serait d’ajouter une 
touche encore plus visuelle pour illustrer et 
animer les options tactiques clés. » U
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Lars Lagerbäck, sélectionneur de la Norvège 
et quart de finaliste de l’EURO 2016 avec 
l’Islande, est d’accord avec ses collègues.  
« Il est toujours bon et précieux de disposer 
d’un aperçu global et des tendances d’une 
phase finale, en particulier concernant le 
développement des systèmes de jeu et 
leurs priorités (jeu de possession, défense 
de zone, etc.). Pour moi, les analyses et 
les conclusions établies devraient toujours 
répondre à cette question : “Pour quelle 
raison gagne-t-on un match de football ?” 
Je trouve cela crucial lorsque l’on parle de 
formation des entraîneurs et des joueurs. 
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Les observateurs 
techniques le 16 mai 
2018 à Lyon, à l’occasion 
de la finale de la Ligue 
Europa entre Marseille 
et Atlético. De gauche 
à droite : Milenko 
Acimovic, Jerzy Engel, 
Mixi Paatelainen, Thomas 
Schaaf, Ghenadie Scurtul, 
Stefan Majewski, Frank 
K. Ludolph (Chef de la 
formation technique  
de l’UEFA).

Belfast. Avec une note de 82/100, l’utilité 
des rapports techniques de l’UEFA a été 
saluée. Si ce résultat est très satisfaisant 
et positif, il présente tout de même une 
marge de progression. 

Un représentant suédois a notamment 
souligné « l’importance d’être en mesure 
d’adapter le contenu dans les cours de 
formation des entraîneurs plus avancés. 
Ajoutés à nos propres analyses, les rapports 
techniques de l’UEFA constituent des 
éléments cruciaux et très appréciés de notre 
travail en tant que formateurs d’entraîneurs ». 
Un autre message disait : « Merci à l’UEFA ! 
Les bases du football moderne sont d’une 
importance capitale pour le développement 
du football en Géorgie. » Ou encore, un 
technicien croate : « Cet outil est un excellent 
moyen de rester au fait des plus grandes 
compétitions de football de l’UEFA. » Et  
un représentant slovaque : « Les rapports 
techniques sont utiles aux services de 
formation des entraîneurs de toutes les 
associations nationales. Le format numérique 
nous convient particulièrement bien. »

Un site Internet dédié
Ça, c’était à l’automne 2017. Depuis,  
un projet de rénovation a vu le jour. Une 
bibliothèque de rapports techniques est  
ainsi en train de fleurir sur la plate-forme 
uefatechnicalreports.com. Un analyste des 
matches spécialisé a rejoint le noyau dur 
de l’équipe, à Nyon. Par ailleurs, outre les 
analyses de base sur les systèmes de jeu, 
les types de buts, les balles arrêtées, les 
gardiens, les contre-attaques, le rôle des 
latéraux, les ailiers en faux pied et ainsi de 

suite, les rapports s’attaquent aujourd’hui à 
l’illustration des moments d’un match que 
les observateurs estiment intéressants du 
point de vue de l’entraîneur.

En parallèle, les outils techniques ont 
évolué. L’UEFA les exploite pleinement pour 
actualiser ses données et pour intégrer des 
liens vidéo dans les rapports afin d’illus-
trer les principaux éléments techniques et 
tactiques. Sans trop entrer dans les détails 
informatiques, les observateurs techniques 
ont maintenant à disposition des iPads 
et applications mobiles leur permettant 
d’extraire rapidement des situations de 
match qui pourraient s’avérer primordiales. 
Au terme de la rencontre, ils ont accès à de 
nombreux angles de caméra produits à partir 
des images de diffusion, des vidéos tactiques 
et des vidéos des coulisses, qu’ils peuvent 
introduire dans leur rapport technique. Ils 
ont également la possibilité d’optimiser les 
séquences vidéo à l’aide d’outils de visua-
lisation ultramodernes afin de superposer 
des graphiques tactiques de façon informa-
tive, pour étayer leurs observations par un 
support visuel. De retour à l’hôtel, voire sur 
la route, les observateurs peuvent consul-
ter les vidéos qu’ils ont créées, ainsi que 
les données du match recueillies pendant 
la rencontre. Il peut s’agir par exemple du 
nombre de passes, de tirs ou de centres, ou 
bien de données plus avancées concernant 
la distance parcourue, la vitesse maximale ou 
les zones de présence sur le terrain. Toutes 
ces statistiques bien utiles permettent ainsi 
de soutenir différents sujets, comme le 
mode opératoire des latéraux. Au cours d’un 
tournoi de haute intensité tel que l’EURO 

2020, reporté à l’an prochain, où plusieurs 
matches se joueront chaque jour, cet accès 
rapide aux vidéos et aux données permettra 
aux observateurs de consacrer davantage 
de temps à l’analyse tactique et aux débats. 
Ils pourront aussi comparer les chiffres 
à ceux des compétitions précédentes et 
dégager des tendances sur le football dans 
son ensemble, mais aussi fournir un aperçu 
plus complet aux entraîneurs et à leurs 
formateurs grâce à des analyses qui, nous 
l’espérons, contribueront de façon positive 
aux cours de formation des entraîneurs.

« J’ai pris connaissance des rapports 
techniques de l’UEFA pour la première 
fois lors de la deuxième moitié des années 
1990, se souvient Jarmo Matikainen. Nous 
étions au début d’Internet, et c’était plus 
difficile pour un jeune entraîneur en plein 
apprentissage d’accéder aux tendances 
et aux influences internationales. Ces rap-
ports étaient une aide précieuse et m’ont 
ouvert à un cadre d’entraînement d’un 
niveau complètement différent. Le temps  
a passé et les exigences footballistiques 
ont évolué. Mais il est encore extrême-
ment important de pouvoir se servir de 
l’expérience et des connaissances de 
grands entraîneurs pour aider les associa-
tions nationales et les entraîneurs à identi-
fier les exigences et à trouver des solutions 
dans un environnement très complexe. Les 
rapports techniques ont beau être publiés 
en ligne, la quantité, la qualité et le format 
des documents annexes a beau avoir 
changé, les enseignements et les idées que 
les entraîneurs et leurs formateurs peuvent 
en tirer demeurent immuables. »
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Ayant présenté les résultats de ses 
travaux au Jury des bourses de 
recherche de l’UEFA, Rahela Jurkovic 

s’est entretenue avec UEFA Direct sur 
l’importance du football pour les réfugiés  
et les demandeurs d’asile en Croatie,  
Bosnie-Herzégovine, Grèce, Macédoine  
du Nord et Serbie.

Qu’est-ce qui vous a amenée  
à ce domaine de recherche ?
Le premier élément déclencheur a été une 
constatation : lors de mes travaux de thèse 
doctorale (portant sur l’intégration des 
réfugiés dans la société croate), j’ai remar-
qué que le football constituait une forme 
d’aide à l’insertion dans la société et que de 
nombreux réfugiés jouaient au football en 
Croatie. Le second élément a été qu’en  
2015 et 2016, plus de 600 000 réfugiés et 
demandeurs d’asile ont traversé le « cou-
loir des Balkans », d’où l’idée d’axer ma 
recherche sur ces pays. En anthropologie 
culturelle, qui est mon domaine d’étude, 
le sport a fait l’objet de peu de recherches 
jusqu’à présent, mais j’ai bénéficié du sou-
tien de la Fédération croate de football,  
qui a suggéré que je prenne également 
d’autres pays en considération. 

Avez-vous rencontré des  
difficultés pour mener vos 
recherches sur le terrain ?
Ma période de recherche s’est étalée sur huit  
mois, de septembre 2019 à avril dernier, et 
j’ai dû couvrir cinq pays. Des interprètes  
– des médiateurs culturels, dirons-nous – 
m’ont aidée, mais j’ai effectué moi-même la 
majeure partie du travail. En Grèce, je n’ai eu 
qu’un ou deux contacts. Je me suis d’abord 
rendue à Thessalonique et, en parcourant les 

« L’IMPORTANCE DU 
FOOTBALL POUR LES 
RÉFUGIÉS ET LES 
DEMANDEURS D’ASILE »

rues de la ville, je me suis demandé :  
« Comment vais-je trouver des migrants  
qui jouent au football ? » Heureusement,  
un contact principal – un « gatekeeper », 
comme on dit dans le jargon de l’anthropo-
logie culturelle – m’a aidée, et j’ai pu 
m‘entretenir avec plus de personnes que 
prévu. En tout, dans ces cinq pays, je me suis 
entretenue avec 71 réfugiés et 13 personnes 
travaillant dans le football avec les réfugiés.

Ces entretiens ont-ils confirmé 
vos hypothèses ou réservé 
quelques surprises ?
J’ai été surprise. En Grèce, où les réfugiés et 
demandeurs d’asile sont bien plus nombreux 
qu’en Croatie, j’ai été étonnée de voir des 
réfugiés jouer au football trois fois par jour. 
J’ai même entendu parler de quelques-uns 
qui s’entraînaient avec des clubs de haut 
niveau. Mais j’ai aussi été étonnée d’ap-
prendre qu’ils rencontraient beaucoup de 
difficultés pour s’inscrire auprès des clubs 
locaux. L’inscription relève des associations 
nationales, mais j’ai entendu dire qu’en 
Grèce, de 2015 à octobre dernier, au 
moment de mes entretiens, on ne dénom-
brait que quatre réfugiés inscrits auprès 
d‘équipes locales. J’ai parlé à de nombreux 
réfugiés qui souhaitaient s’inscrire. Ils étaient 
ravis de jouer au football mais déçus de ne 
pas pouvoir montrer leur talent sur le terrain.

Était-ce encourageant de  
rencontrer diverses associations 
qui aident les réfugiés ?
Bien sûr ! Et je recommande à l’UEFA et au 
monde du football en général de soutenir 
ces organisations qui essaient d’aider un 
grand nombre de personnes de cette 
manière. Mon rapport mentionne quelques-

Rahela Jurkovic était l’une des six bénéficiaires d’une bourse de recherche de l’UEFA en 
2019/20, pour son projet intitulé « Football and refugees: cultural anthropology of the Balkan 
corridor » (Football et réfugiés : une anthropologie culturelle du couloir des Balkans). 

unes des associations œuvrant dans ces 
cinq pays, comme Hope Refugee FC et 
Hestia FC, à Athènes. Hestia est d’ailleurs le 
seul club de football féminin de la région. À 
Thessalonique, il y a l’initiative Football for 
All et l’association Arsis. À Belgrade, j’étais 
en contact avec les ONG Info Park et ADRA 
Community Centre. En Croatie, j’ai rencontré 
Mazen, un homme qui coordonne un 
groupe informel venant en aide aux réfugiés 
à travers le football. Toutes les associations 
ont besoin d’être soutenues. Une équipe 
comme Hope Refugee RC, gérée par Inter-
national Olympic Truce Centre d’Athènes, a 
besoin de fonds pour mener ses activités. Si 
l’on veut qu’une association fonctionne pour 
les réfugiés, il faut du personnel rémunéré. 
Ces organisations travaillent indépendam-
ment des associations nationales, avec des 
fonds provenant de différentes sources, 
mais chaque milieu d’année, elles doivent 
consacrer du temps à la recherche de nou-
veaux fonds. J’espère que mes travaux de 
recherche montrent bien que les organisa-
tions derrière les équipes de football comme 
Hope Refugee et Hestia sont sérieuses et 
gérées par des gens dévoués. Elles montrent 
l‘exemple, et j’aimerais que les grands 
organes du football les encouragent dans 
leur travail. 

À l’issue de vos recherches, 
êtes-vous plutôt optimiste  
ou pessimiste ?
Je suis optimiste car j’ai vu nombre de 
personnes talentueuses, des personnes qui 
veulent prouver, à travers le football, qu’elles 
peuvent accomplir quelque chose. Des 
femmes et des hommes doués de capacités 
organisationnelles ont montré qu’ils savaient 
jouer au football même sans équipement. 
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Le club de Hestia FC, à Athènes, a fait de 
l’intégration des migrants par le football 

l’une de ses priorités.

Personne ne les a coordonnés ; ils se sont 
organisés seuls. À Athènes, j’ai rencontré 
une femme iranienne qui a commencé à 
jouer au football à presque 40 ans. C‘était 
une expérience formidable pour moi : cela 
bouscule les préjugés selon lesquels les 
femmes ne devraient jouer que quand elles 
sont jeunes. J’ai entendu parler de femmes 
qui jouaient en Iran en portant le hijab, et 
trouvaient bien mieux de jouer sans. Il y avait 
aussi des femmes d’Afghanistan à Hestia. 
Toutes m’ont dit combien le football les  
avait aidées à surmonter la dépression et les 
problèmes psychologiques. L’une d’entre 
elles a fondu en larmes en évoquant la vie 
qu’elle avait avant de rejoindre ce club de 

football féminin. À la fin, nous avions toutes 
deux les larmes aux yeux.

Dans quelle mesure espérez-vous 
que vos résultats de recherche 
auront une influence ?
J’espère que mes travaux contribueront à ce 
que les gens réalisent que les réfugiés dans 
le sud-est de l’Europe jouent au football. 
Certains passent jusqu’à quatre ans dans des 
camps, et jouent au football. Ils ont toutefois 
besoin d’équipement, de séances d’en-
traînement organisées, et je suggère donc 
aux associations nationales et aux clubs de 
football locaux de prendre contact avec les 
centres pour réfugiés et de leur proposer 
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de l’aide. En outre, j’espère avoir fourni des 
exemples de bonnes pratiques et su montrer 
que les organisations que j’ai citées méritent 
un soutien à long terme. Enfin, il reste la 
question de l’inscription dans les clubs 
locaux et des changements à apporter aux 
règlements nationaux pour permettre aux 
demandeurs d’asile de s’inscrire, comme le 
prévoit d’ailleurs le règlement de la FIFA. À 
Athènes, une personne avec laquelle je me 
suis entretenue m’a dit : « Avec des papiers 
de demandeur d’asile, tu peux travailler, 
mais tu ne peux pas jouer au football.  
Comment est-ce possible ? Comment 
peut-on donner le droit de travailler mais  
pas de jouer ? »
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Le but n’est pas de faire de vous des 
experts de la finance d’ici à la fin du 
séminaire ; l’essentiel est que vous  

en connaissiez les bases et, surtout, que 
vous compreniez les principaux points  
dont il faut tenir compte dans les états 
financiers et la planification de vos 
associations nationales afin de poser les 
bonnes questions », a expliqué le directeur 
financier de l’UEFA, Josef Koller, en 
septembre dernier, au début du premier 
webinaire du cours en trois parties 
« Executive Finance Essentials », proposé aux 
dirigeants dans le cadre du programme Grow. 

SOUTIEN AUX ASSOCIATIONS  
GRÂCE AU PILIER « GESTION DES 
FINANCES » DU PROGRAMME GROW

L’objectif fondamental du cours est 
d’aider les membres des conseils 
d’administration, les secrétaires généraux 
et les cadres supérieurs des associations 
nationales à mieux comprendre les 
chiffres et les rapports financiers, un 
décryptage particulièrement important 
aujourd’hui au vu de la nécessité de 
prendre des décisions stratégiques 
judicieuses suite à la pandémie de 
COVID-19. 

Réparti sur trois séances interactives 
organisées à l’heure du déjeuner, le 
cours est l’un des éléments clés du 

Les défis et les ajustements auxquels les finances des associations font face sont plus nombreux 
que jamais. Le programme Grow de l’UEFA propose à l’attention des dirigeants un cours  
« Executive Finance Essentials », ainsi que des séances réunissant les directeurs financiers des 
associations de toute l’Europe.

nouveau pilier « Gestion des finances » 
du programme Grow, qui comprend 
aussi une série de rencontres régionales 
destinées aux directeurs financiers 
européens. La première a réuni les 
associations nordiques à la fin de mai. 
La bonne gouvernance et la durabilité 
financière font partie des objectifs 
fondamentaux de la stratégie Grow 
et, par ces séances, l’UEFA s’efforce de 
saisir les défis particuliers auxquels les 
associations nationales sont confrontées 
en cette période sans précédent, et de 
mettre en exergue les bonnes pratiques.

« 

La fédération du Portugal – 
dont l’équipe nationale est 

championne d’Europe en titre 
et vainqueur de la Ligue des 

nations – a participé au premier 
séminaire UEFA Grow consacré 

aux affaires financières.G
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Les fondamentaux de la finance
Lors de la mise en place du cours « Exe-
cutive Finance Essentials », l’équipe du 
programme Grow a bénéficié des conseils 
et du soutien de Francesc Solanellas, 
professeur de gestion du sport à l’Institut 
national d’éducation physique et de sport 
de Catalogne (INEFC). L’UEFA Academy,  
la division Finances et les directeurs finan-
ciers des associations membres de l’UEFA 
ont également collaboré dans un effort 
commun pour éviter les cas assez fréquents 
où le personnel des associations nationales 
laisse aux experts financiers le soin de 
s’occuper des finances car ce domaine lui 
paraît trop complexe. Le nouveau cours, 
qui propose des études de cas fournies 
par des directeurs financiers d’associations 
membres de toute l’Europe, a donné aux 
participants, et en particulier aux dirigeants, 
aux membres des conseils d’administration  
et aux cadres supérieurs qui n’avaient  
pas d’expérience en la matière, l’occasion 
d’acquérir les bases de la finance.

Chacune des associations nationales 
 a été invitée à déléguer un maximum 
de quatre membres de son équipe 
dirigeante (membres du comité exécutif, 
président, secrétaire général ou secrétaire 
général adjoint), et quelque 150 personnes 
se sont jointes à Josef Koller pour le premier 
webinaire de deux heures du 9 septembre, 
qui présentait une introduction à la 
finance, aux rapports financiers annuels 
et aux audits. L’introduction, donnée 
par M. Solanellas, a été suivie par des 
études de cas provenant du Portugal 
et de la République tchèque. Une séance 
de questions-réponses était prévue avec 
chaque intervenant et les retours ont 
été extrêmement positifs puisque 96 %  
des participants se sont déclarés « très 
satisfaits ». 

Le deuxième webinaire, une semaine plus 
tard, a abordé les thèmes du financement 
de la stratégie et de l’élaboration du 
budget et des prévisions, tandis que la 
troisième et dernière session, le 30 sep-
tembre, était consacrée à l’évaluation des 
risques financiers et aux défis financiers 
actuels pour les associations nationales. 
Les webinaires ayant été enregistrés, ils 
peuvent maintenant être transmis aux 
comités exécutifs et au personnel des 
associations nationales ainsi qu’aux 
associations régionales affiliées, ce qui 
permettra de partager plus largement  
les bonnes pratiques.

Les faits derrière les chiffres
Revenant sur l’importance de ces 
séminaires, Josef Koller a souligné : « Les 
finances sont un élément clé de n’importe 
quelle organisation commerciale, je me 
réjouis donc du nombre de membres des 
associations nationales qui ont envie 
d’acquérir des bases solides dans ce 
domaine car cela les aidera à développer 
leur capacité à voir les faits qui se cachent 
derrière les chiffres et à prendre des 
décisions financières plus éclairées. »

Parallèlement au cours sur les bases  
de la finance, le programme Grow a 
également organisé plusieurs réunions 
régionales entre les directeurs financiers 
durant le dernier semestre. Pour les 
directeurs financiers, ces séances offrent 
l’occasion de faire connaissance et  
de s’engager davantage dans la planifica-
tion stratégique de l’UEFA. Pour l’équipe 
du programme Grow, elles représentent 
une chance de mieux comprendre la 
situation financière en cours dans 
chaque pays et les défis particuliers  
que la pandémie a engendrés dans  
les différentes régions.

Les pays nordiques se sont  
réunis en premier
La première séance, le 21 mai, a réuni les 
directeurs financiers des pays nordiques,  
à savoir le Danemark, la Finlande, les Îles 
Féroé, l’Islande, la Norvège et la Suède.  
À l’ordre du jour figuraient notamment 
l’évaluation du profil financier de chaque 
association concernée ainsi que l’examen  
des effets du COVID-19 et des actions  
mises en place pour y répondre.

Un mois plus tard, le 23 juin, les direc
teurs financiers d’associations anglophones 
(Angleterre, Écosse, Irlande du Nord, Pays 
de Galles et République d’Irlande) se sont 
réunis à leur tour, suivis, le 14 août, de 
directeurs financiers de l’Europe occidentale 
(Allemagne, Belgique, Espagne, France,  
Pays-Bas et Portugal).

Échange et partage de  
connaissances
S’exprimant à l’issue de cette dernière 
réunion, Ron Francis, le directeur financier  
de la Fédération de football des Pays-Bas,  
a affirmé : « C’est la première fois que des 
directeurs financiers de l’ouest de l’Europe  
se rencontrent. Cette formidable initiative  
du programme Grow de l’UEFA visant à  
créer des liens entre les différents directeurs 
financiers nous a permis d’échanger et de 
partager nos connaissances, pour le bien  
du football européen. » 

La réunion la plus récente, le 18 septembre, 
a réuni les directeurs financiers du centre  
de l’Europe, à savoir l’Autriche, la Hongrie, 
l’Italie, la Pologne, la République tchèque,  
la Slovaquie et la Suisse. Des séances 
destinées aux directeurs financiers de l’est  
et du sud de l’Europe suivront, l’équipe  
Grow mettant tout en œuvre pour offrir 
cette possibilité aux responsables financiers 
de l’ensemble du continent.
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« Les finances sont un 
élément clé de n’importe 
quelle organisation 
commerciale et il est 
important pour l’UEFA 
d’assurer le bien-être  
de chacune de ses 
associations membres. »

Josef Koller
Directeur financier de l’UEFA
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A fin d’alléger la charge opérationnelle et 
financière supplémentaire pesant sur 
les associations nationales – causée par 

les mesures d’hygiène touchant les voyages et 
l’hébergement, ainsi que les tests de dépistage 
afin de protéger la santé des joueurs et réduire 
tout risque de propagation du virus –, le 
Comité exécutif de l’UEFA a pris le 13 août  
et le 15 septembre les décisions suivantes 
concernant les compétitions juniors, féminines 
et de futsal de l’UEFA :

REPORT DES COMPÉTITIONS 
JUNIORS, FÉMININES ET DE FUTSAL 
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Championnat d’Europe féminin des moins de 17 ans 
•	 La phase de qualification se disputera d’ici à la fin février 2021 

(douze minitournois).
•	 Le tour Élite est supprimé et remplacé par des matches de barrage.
•	 Les matches de barrage (quatorze équipes) seront joués d’ici à la fin mars 2021.
•	 La phase finale se déroulera comme prévu (Îles Féroé, mai 2021).

Championnat d’Europe des moins de 17 ans 
•	 La phase de qualification se disputera d’ici à la fin mars 2021 (treize minitournois).
•	 Le tour Élite est supprimé.
•	 Les treize vainqueurs de groupe et deux équipes têtes de série seront qualifiés. 

pour la phase finale, qui se déroulera comme prévu (Chypre, mai 2021).

Championnat d’Europe féminin des moins de 19 ans 
•	 La phase de qualification se disputera en février 2021 (douze minitournois).
•	 Le tour Élite est supprimé et remplacé par des matches de barrage.
•	 Les matches de barrage (quatorze équipes) seront joués en avril 2021.
•	 La phase finale se déroulera comme prévu (Bélarus, juillet 2021).

Championnat d’Europe des moins de 19 ans 
•	 La phase de qualification se disputera en mars 2021 (treize minitournois).
•	 Le tour Élite est supprimé et remplacé par des matches de barrage.
•	 Les matches de barrage (quatorze équipes) seront joués d’ici à la fin mai 2021.
•	 La phase finale se déroulera comme prévu (Roumanie, juillet 2021).

Ligue des champions féminine
•	 Les minitournois du tour préliminaire seront remplacés par deux tours de  

matches uniques à élimination directe avec 40 équipes dans le premier tour  
de qualification les 3/4 novembre et 20 équipes dans le deuxième tour de 
qualification les 18/19 novembre.

•	 Les seizièmes de finale sont reportés au 8/9 et 15/16 décembre.
•	 Le reste de la compétition se disputera comme prévu initialement, à savoir :

-	 les huitièmes et les quarts de finale en mars 2021 ;
-	 les demi-finales en avril 2021 ;
-	 la finale en mai 2021.

Ligue des champions de futsal
•	 Le tour préliminaire, le tour principal et le tour Élite (tous prévus à l’origine sous 

forme de minitournois) seront remplacés par des matches uniques à élimination 
directe. Le tour préliminaire se disputera en novembre, les seizièmes de finale en 
janvier et les huitièmes de finale en février.

•	 La phase finale à huit équipes (au lieu de la phase finale à quatre équipes) aura 
lieu en avril ou en mai.

Compétitions 2019/20

Championnat d’Europe féminin 
des moins de 17 ans 
•	 Annulation du tour Élite et de la phase 

finale.
•	 Si la Coupe du monde féminine des 

moins de 17 ans est confirmée, les 
trois équipes européennes disposant des 
coefficients les plus élevés se qualifieront 
(Allemagne, Angleterre et Espagne, par 
ordre alphabétique).

Championnat d’Europe  
des moins de 19 ans 
•	 Le tour Élite est reporté à novembre 2020 

(au lieu d’octobre 2020), et la phase finale 
à huit équipes se disputera en mars 2021 
en Irlande du Nord.

•	 La formule de la phase finale à huit 
équipes a été modifiée et consistera en 
une phase à élimination directe avec les 
quarts de finale, les demi-finales et la 
finale (ainsi que des matches de barrage 
pour désigner une cinquième équipe 
européenne qui participera à la Coupe  
du monde des M20 2021, si nécessaire).

   

Compétitions 2020/21

COMPÉTITIONS 
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Il était néanmoins important que cette 
année historique soit accompagnée d’un 
changement notable et que ce dernier 

soit présenté à temps pour le début de 
la campagne de Gibraltar dans la Ligue  
des nations au stade Victoria. 

En étroite collaboration avec le pro-
gramme Grow de l’UEFA, qui vise à  
aider les associations membres à devenir  
les « Fédérations de football du futur », 
l’Association de football de Gibraltar (GFA) 
s’est lancée dans un grand projet de refonte 
de son logo et de son identité visuelle.  
Les recherches menées par des experts  
de l’UEFA sur le logo actuel ont posé les 
bases du travail de création et de son  
aspect général.

Lors de l’étude et de la recherche du 
nouveau logo, l’association a clairement 
indiqué que son nouvel élément central 
devait être étroitement lié à un symbole 
emblématique de notre nation et refléter 
une identité visuelle et institutionnelle 
moderne et avant-gardiste, afin de faire 
entrer la GFA dans la nouvelle décennie  
et la prochaine génération. 

Depuis que l’on joue au football au stade 
Victoria, une perspective emblématique se 
démarque : le rocher de Gibraltar vu du 
rond central. Le rocher a vu défiler des 
générations de footballeurs qui ont fait la 
fierté de Gibraltar : depuis l’ancien Nortex, 
les terrains de gravier et de sable des 
années 1950 et 60, en passant par les 
années 1970 et 80, puis par les années 
1990, avec les premières surfaces artifi-
cielles, les diverses équipes visiteuses et  
les inoubliables Sunshine Games (Island 
Games), jusqu’au nouveau millénaire et, 
finalement, les temps modernes avec 
l’adhésion à l’UEFA et à la FIFA. 

En 2018, lors des premières rencontres 
internationales en tant que membre de 
l’UEFA et de la FIFA au stade Victoria, 
Julio Ribas, l’entraîneur principal 
de l’équipe nationale masculine de 
Gibraltar, a demandé à ses joueurs et 

aux collaborateurs de se tourner de manière 
à se trouver face au rocher lorsqu’ils 
chantaient l’hymne national. Cela fait 
maintenant partie intégrante du rituel 
d’avant-match des équipes nationales,  
et les supporters suivent leur exemple.  

Utilisant un motif moderne basé sur le 
rocher de Gibraltar vu du stade Victoria,  
le nouveau logo de l’association comporte 
deux chevrons, ou pointes de flèches, 
orientés verticalement. Ces chevrons 
symbolisent l’ancien et le nouveau. Dans 
cette nouvelle décennie, la GFA est 
confrontée à de nouveaux défis, qu’elle se 
doit de relever en tant que porte-drapeau 
du football de Gibraltar. Ce faisant, elle 
ne doit pas oublier le travail accompli ces 
125 dernières années, durant lesquelles 
le football a joué un rôle considérable 
dans la croissance et le développement 
de notre communauté.  

NOUVEAU LOGO DÉVOILÉ 
L’année 2020 marque le 125e anniversaire de l’Association de football de 
Gibraltar. Mais, en raison de la pandémie de COVID-19, l’association n’a 
pas été en mesure de proposer les manifestations prévues pour célébrer  
cet événement. 

PAR STEVEN GONZALEZ
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Ivan Robba, secrétaire général de la GFA,  
a souligné : « Le nouveau logo est un 
élément clé qui permettra à la GFA de se 
transformer en une association sportive 
nouvelle, moderne et professionnelle. 
Nous avons été très clairs sur le fait que 
nous voulions une nouvelle identité unique 
et pertinente, qui soit en phase avec les 
tendances mondiales du football tout  
en reflétant les valeurs et les principes 
fondamentaux de la fédération. L’image 
emblématique du rocher de Gibraltar 
surplombant le stade Victoria a inspiré des 
générations de footballeurs gibraltariens 
depuis des décennies, et plus ce concept  
se développait, plus il devenait évident 
qu’il devait être au cœur de notre nouvelle 
identité. À compter de ce jour, partout  
où joueront nos équipes nationales de 
football, elles porteront le rocher de 
Gibraltar près du cœur. » 
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L es deux logos ont été imaginés par 
l’agence Frame avec la collaboration 
d’experts du programme Grow de 

l’UEFA. La LFF a pour rôle de développer et 
promouvoir le football. Pour remplir cette 
tâche avec efficacité, elle doit protéger le 
jeu, ce qui fait du bouclier un logo idéal.  
Il a, en outre, une forme typiquement 
lituanienne, ce qui donne à la LFF un logo 
qui se distingue des autres. Afin que l’on 
puisse comprendre facilement qu’il s’agit  
du logo d’une association de football, il 
comporte un ballon et l’abréviation du nom 
de la fédération, qui figure bien en évidence 
sur le bouclier, tandis que son nom complet 
trône au sommet pour illustrer le fait que  
la LFF est l’instance dirigeante du football 
lituanien. Puisqu’il s’agit du logo de 
l’association nationale, le drapeau lituanien 
y apparaît également. Cela permettra au 
logo d’être reconnu, sur la scène interna
tionale, comme étant celui de la Lituanie.

« Ces dernières années, il y a eu beau
coup de changements positifs au sein de la 
LFF, car notre but est de moderniser notre 
organisation. Le logo de la LFF datait de 
2009. Il allait donc de soi qu’il était temps 

de le changer et de le mettre au goût du 
jour. En travaillant main dans la main avec  
le programme Grow de l’UEFA, nous avons 
commencé à élaborer des projets pour faire 
progresser la fédération, et l’un d’entre eux 
consistait à moderniser notre image de 
marque », a expliqué le secrétaire général 
de la LFF, Edgaras Stankevicius.

Le logo de l’équipe nationale est une 
réinterprétation contemporaine du blason 
historique de la Lituanie. Pour obtenir un 
dessin simple et épuré, les graphistes ont 
supprimé les pattes arrière de la monture et 
ont mis en valeur la posture triomphale du 
chevalier. La composition générale du logo 
rappelle le pourtour d’un bouclier, en écho 
au bouclier du chevalier. Sa conception 
isométrique apporte une uniformité malgré 
toutes les lignes anguleuses et les arêtes 
saillantes, qui sont prévalentes dans le  
design lituanien.

« J’aime beaucoup le nouveau logo.  
Je le trouve plus moderne. Il symbolise  
le courage et la détermination, qui sont  
des valeurs essentielles dans le football »,  
a déclaré l’international lituanien  
Dziugas Bartkus. 

NOUVELLE IDENTITÉ 
VISUELLE 
À la suite d’un processus de révision de leur image de marque,  
la Fédération de football de Lituanie (LFF) et l’équipe nationale 
ont maintenant chacune leur logo. 

PAR AGNÉ RUDYTÉ
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Cet été, la Fédération de football 
de Lituanie a lancé un nouveau 
projet pilote visant à inciter 
davantage de femmes à  
jouer au football et à regarder  
des matches, en les initiant au jeu 
grâce à des séances d’entraînement 
ouvertes. 

Le 13 juin, le stade de la LFF à 
Vilnius était réservé aux femmes  
et Milda Liuzinaite, capitaine de 
l’équipe nationale, ainsi que Greta 
Guizauskaite, joueuse et respon-
sable de projet pour le football de 
base, ont dirigé la première séance 
d’entraînement organisée par la 
fédération. Depuis, deux autres 
séances ont eu lieu.

La deuxième s’est déroulée avant 
la finale de la Coupe de la LFF. 
Heureusement pour la Lituanie, 
grâce aux mesures mises en œuvre 
au bon moment pour gérer la 
pandémie de COVID-19, jusqu’à 
1000 spectateurs pouvaient assister 
aux événements sportifs à cette 
période. Toutes les participantes à 
la deuxième séance d’entraîne-
ment ont ainsi pu rester au stade 
pour assister à la finale de la coupe. 

La troisième séance a marqué 
une nouvelle étape décisive : elle 
a été organisée avant le premier 
match de la ligue régionale 
féminine récemment instituée. 
Cette séance a également été 
l’occasion d’attirer des mères dont 
les enfants jouent au football. 
Elles ont estimé qu’il s’agissait 
d’une chance formidable de 
s’essayer au sport qui passionne 
tant leurs enfants et de mieux 
les comprendre.

Les participantes ont indiqué 
qu’elles avaient beaucoup apprécié 
les séances et qu’elles retourne-
raient volontiers au stade pour 
d’autres événements de ce type. 
Elles ont ajouté qu’elles avaient 
trouvé les séances d’entraînement 
intéressantes et utiles pour en 
apprendre plus sur le football. 

Un projet pilote 
en direction  
des femmes 

LF
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La Fédération albanaise de football 
(FSHF) a commencé à reconstruire 
une maison détruite par le séisme 

du 26 novembre 2019. Les travaux ont 
débuté en présence d‘Armand Duka, 
président de la FSHF, d‘Edoardo Reja, 
entraîneur de l’équipe nationale masculine, 
d’Elseid Hysaj et d’Etrit Berisha, deux 
joueurs de cette équipe, et de Megi Doçi, 
joueuse internationale. Des maisons sont 
reconstruites par la FSHF grâce à ses fonds 
propres, ainsi qu’à des contributions du 
personnel de l’équipe nationale et 
d’associations partenaires. 

Fidèles au slogan « Nous sommes une 
équipe, nous reconstruisons ensemble », 
Armand Duka, Edoardo Reja et les joueurs 
ont symboliquement posé la première 
pierre de la nouvelle maison. Le président 
de la FSHF a remercié toutes celles et ceux 
qui avaient apporté leur contribution à ce 
projet : « La pandémie a suspendu notre 
projet une longue période. Après le 
tremblement de terre de novembre dernier, 

RECONSTRUIRE APRÈS LE SÉISME
PAR ANDI VERCANI

ALBANIE	 www.fshf.org

l’association dans son ensemble – aussi bien 
les joueurs de la sélection nationale que 
l’entraîneur et les autres associations 
partenaires – a pris l’initiative d’ouvrir un 
compte pour contribuer modestement à la 
reconstruction de certaines des maisons. 
C’est la première maison que nous aidons  
à reconstruire, et trois autres suivront. »

Edoardo Reja a confié : « Dès que nous 
avons su pour le séisme, nous avons 
demandé au président et à l’association  
si nous pouvions participer à l’effort de 

reconstruction. C’était un honneur de 
participer à cette cérémonie, de poser  
la première pierre, et j’espère que les 
victimes pourront reprendre le cours 
normal de leur vie malgré toutes les 
difficultés qu’elles ont traversées. » 

Le capitaine de l’équipe nationale 
masculine, Elseid Hysaj, s’est exprimé 
au nom de l’ensemble de ses coéquipiers :  
« Nous sommes proches de ces gens et, par 
cette humble contribution, nous voulons  
les aider à retrouver une vie normale. »
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ANGLETERRE	 www.thefa.com

LE « SON DU SOUTIEN » POUR LA SANTÉ 
MENTALE RÉSONNE À WEMBLEY 
PAR DAVID GERTY

En août, la Coupe de la FA 2019/20 
s’est conclue sur une finale dédiée à  
la santé mentale de la nation. 

Grâce au soutien du principal partenaire 
commercial, Emirates, l’événement était 
intitulé « The Heads Up FA Cup Final ». Cette 
finale a constitué l’apogée de la campagne  
« Heads Up », organisée tout au long de la 
saison par l’association Heads Together et 
par l’Association anglaise de football. Menée 
par le prince William, « Heads Up » a tiré 
parti de l’influence et de la popularité du 
football pour inciter les gens à s’exprimer sur 
leur santé mentale et à agir pour l’améliorer.

Au vu des circonstances particulières 
dans lesquelles s’est déroulé le match – la 
première finale de Coupe de la FA à être 
disputée à huis clos – le thème a été 

#SoundOfSupport (« le son du soutien »).  
Le silence a certes régné dans le stade de 
Wembley dépourvu de spectateurs, mais le 
dialogue autour de la santé mentale a fait 
grand bruit, la campagne « Heads Up » 
encourageant les supporters à faire entendre 
le « son du soutien » pour qu’il parvienne à 
celles et ceux qui en ont besoin.

Juste avant le coup d’envoi, une intense 
minute de bruit a été dédiée à « Heads Up », 
les haut-parleurs du stade diffusant un bruit 
artificiel de foule créé à partir d’enregistre-
ments de vraies conversations sur la santé 
mentale de supporters et de joueurs.  
Des paroles de ralliement prononcées par  
le poète et défenseur de la santé mentale 
Hussain Manawer ont précédé le bruit  
de foule.

Des éléments visuels de la campagne ont  
été présents un peu partout dans le stade, 
notamment sur les rubans du trophée. De 
leur côté, les deux clubs et les arbitres ont 
manifesté leur soutien en affichant le logo 
de la campagne sur leur tenue de match.  

Pour de plus amples informations sur la 
campagne « Heads Up », rendez-vous sur 
TheFA.com/HeadsUp et headstogether.org.
uk/heads-up.
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L’Union bulgare de football (BFU) 
continue de soutenir le football 
de base dans le pays, même en 

cette période incertaine. Son secrétaire 
général, Borislav Popov, et le maire de 
Sandanski, Atanas Stoyanov, ont inauguré 
de nouvelles installations ultramodernes 
dans le sud-ouest du pays. Ce centre 

d’entraînement comprend trois terrains en 
gazon synthétique où se dérouleront les 
matches du minichampionnat de football 
de Bulgarie. « C’est ce qu’il faut pour 
favoriser l’épanouissement des futures 
vedettes du football bulgare. Je suis sûr 
que les Berbatov et les Stoichkov de 
demain commenceront leur carrière sur  

des terrains comme ceux-ci », a déclaré 
Atanas Stoyanov.

Le centre d’entraînement de Sandanski 
est le quatrième réalisé par la BFU avec  
le soutien financier de l’UEFA. Les trois 
premières installations se situent dans le 
district de Nadezhda, à Sofia, et dans les 
villes de Pazardzhik et Silistra.

QUATRE NOUVEAUX CENTRES D’ENTRAÎNEMENT 
POUR LE FOOTBALL DE BASE
PAR HRISTO ZAPRYANOV 

BULGARIE		  www.bfunion.bg

BÉLARUS	 www.abff.by

NOUVEL ENTRAÎNEUR POUR 
L’ÉQUIPE NATIONALE MASCULINE
PAR FIRUZ ABDULLA

L’équipe nationale d’Azerbaïdjan a 
entamé la saison 2020/21 de la Ligue 
des nations sous la direction d’un 

nouvel entraîneur principal. Le 30 juillet 
dernier, après des négociations fructueuses, 
la Fédération de football d’Azerbaïdjan  

et Gianni de Biasi ont conclu un contrat 
couvrant la Ligue des nations 2020/21 et  
la phase de qualification pour la Coupe  
du monde 2022. Suite à l’annonce de sa 
nomination, l’entraîneur italien a déclaré :  
« Je suis ravi d’être l’entraîneur principal de 

PRÉSENTATION À MINSK DES NOUVELLES 
TENUES DE L’ÉQUIPE NATIONALE 
PAR ALEKSANDR ALEINIK

La Fédération de football du Bélarus 
a présenté les nouvelles tenues 
de l’équipe nationale, qui ont été 

conçues en partenariat avec l’équipementier 
Macron dans le cadre du Programme d’assis-
tance en matière d’équipement de l’UEFA.

Les maillots que les joueurs porteront à 
domicile et à l’extérieur ont été dévoilés au 
stade Dinamo de Minsk, deux jours avant le 
début de la nouvelle saison de la Ligue des 
nations. 

Le nouveau maillot de la tenue à 
domicile est blanc avec un col ras du cou 
et des bords-côtes aux manches. Un motif 
typiquement bélarusse orne l’intérieur 

du col avec un hashtag au dos du maillot 
et une phrase signifiant « Nous sommes 
Bélarusses » brodée en blanc à l’arrière du 
col. Ce maillot se démarque par la bande 
centrale verticale comportant le motif 
traditionnel bélarusse embossé en ton sur 
ton. La partie gauche de la poitrine arbore 
l’emblème multicolore du Bélarus. La tenue 
est complétée par un short blanc avec un 
cordon blanc et des touches de rouge, ainsi 
que des chaussettes blanches à bord rouge.

Quant au nouveau maillot pour les 
matches à l’extérieur, il s’agit d’un polo qui 
reprend les mêmes éléments de style. Il est 
presque entièrement rouge et arbore la 

AZERBAÏDJAN	 www.affa.az

l’équipe nationale d’Azerbaïdjan. Je suis 
prêt à utiliser toutes mes connaissances  
et compétences pour emmener cette  
équipe aussi loin que possible. Je veux 
que l’Azerbaïdjan soit mieux classé  
et réussisse. » 

même bande verticale avec, embossé en ton 
sur ton, le motif traditionnel de ce pays de 
l’Europe de l’Est. À l’instar du maillot pour les 
matches à domicile, l’arrière du col et le haut 
du dos sont ornés du hashtag et du nom du 
pays en cyrillique. Ce maillot sera porté avec 
un short rouge doté d’un cordon blanc et 
des chaussettes rouges à bord blanc. 

Les deux maillots ont une coupe ajustée et 
sont composés de matériaux respirants pour 
un confort optimal. 

Pour les gardiens, Macron a imaginé trois 
tenues : vert fluo avec des détails noirs, 
anthracite avec des détails vert fluo et bleu 
clair avec des détails noirs.
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DANEMARK	 www.dbu.dk

PODCAST SUR LES CAMPS DES ÉQUIPES 
NATIONALES 

Les joueurs, les entraîneurs et le 
personnel des équipes nationales 
danoises sont les invités du 

nouveau podcast (audio à la demande) lancé 
et animé par Anders Hagen, responsable de 
l’encadrement des supporters. L’idée est de 
faire découvrir en exclusivité aux supporters 
ce qui se passe dans les camps d’entraîne-
ment des équipes en une période où  
les contacts entre joueurs et supporters  
sont limités.

Le podcast a été lancé le 24 août, le jour 
même où Kasper Hjulmand, le nouvel 
entraîneur de l’équipe nationale masculine 
suite au départ de Aage Hareide, a annoncé 
sa première sélection. Le premier épisode a 
permis aux auditeurs de faire la connaissance 
du nouvel homme aux commandes et a 
dévoilé en détail la manière dont il a choisi les 
footballeurs qui affronteraient les équipes de 
la Belgique et de l’Angleterre au cours des 

PAR MICHELLE THYGESEN

matches de la Ligue des nations les 5 et  
8 septembre.

Cet épisode a été diffusé sur plusieurs 
plates-formes de podcast et a reçu un 
chaleureux accueil de la part des supporters, 
puisque plus de 2500 personnes s’y sont 
abonnées dans les premières 24 heures. 
Depuis, plus de 10 000 personnes l’ont 

LE FOOTBALL CROATE À LA CONQUÊTE  
DU MONDE AVEC SON NOUVEAU DÉTENTEUR  
DE DROITS TV
PAR NIKA BAHTIJAREVIC 

Même si la pandémie a des 
conséquences financières majeures 
sur les clubs de football du monde 

entier, l’annonce faite par la Fédération 
croate de football (HNS) au début du mois 
d’août a quelque peu réconforté les clubs 
professionnels du pays. À l’issue d’une 
procédure d’appel d’offres pour les droits de 
diffusion des matches gérés par la HNS, cette 
dernière a eu le plaisir de confirmer qu’elle 
avait conclu le plus important contrat de 
diffusion TV de son histoire avec son 
nouveau partenaire médias : Endorphin 
Magine Ltd.

À compter de la saison 2022/23, 
Endorphin sera chargé de la production et de 
la distribution de tous les matches supervisés 

CROATIΕ	 www.hns-cff.hr

par la HNS, autrement dit tous les matches 
des compétitions interclubs féminines et 
masculines, tous les matches disponibles de 
l’équipe nationale de futsal, de l’équipe 
nationale junior et de l’équipe nationale 
féminine, ainsi que les matches amicaux non 
centralisés. Ce nouveau contrat aura pour 
effet de multiplier les recettes des droits TV 
que toucheront les clubs et sera avantageux 
pour toute la famille du football croate.
« Notre partenariat avec Endorphin témoigne 
de l’attrait grandissant de nos compétitions à 

l’étranger et marque le début d’une nouvelle 
ère pour le football croate, qui a connu un 
essor spectaculaire ces dernières années  
du fait de l’excellence de nos équipes 
nationales et des bons résultats de nos clubs. 
Les efforts déployés dans nos clubs nous ont 
permis de relever le niveau de nos compéti-
tions et de décrocher ce contrat si impres-
sionnant. Par ailleurs, notre partenariat avec 
Endorphin profitera grandement aux clubs  
et les aidera à se développer davantage. 
Nous sommes impatients de collaborer  
avec Endorphin pour promouvoir le football 
croate à l’échelle mondiale et offrir plus de 
visibilité à nos compétitions et nos équipes 
nationales », a expliqué le président de la 
HNS, Davor Suker.

écouté et le nombre de flux a doublé, ce qui 
l’a propulsé au rang de deuxième podcast le 
plus populaire de la catégorie sport sur 
iTunes au Danemark.

Dans un autre épisode, les supporters  
ont remonté le fil de l’amitié unissant 
Mathias Jorgensen, dit Zanka, et Jonas Lössl, 
meilleurs amis d’enfance et qui, aujourd’hui, 

arborent tous deux les couleurs 
de leur pays. 

De prochains épisodes 
sont au programme, dont  
un où l’entraîneur de l’équipe 
nationale féminine, Lars 
Sondergaard, sera interviewé  
au camp d’entraînement des 
footballeuses.

Pour en savoir davantage  
sur ce podcast : https://
landsholdslejren.buzzsprout.
com/. fo
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INAUGURATION D’UN CENTRE  
DE FOOTBALL À POTI
PAR TATA BURDULI

L’inauguration du nouveau centre 
de football de la Fédération 
géorgienne de football (GFF), situé 

à Poti, a eu lieu le 2 septembre et a été 
l’occasion de voir s’affronter le club amateur 
local Chabonama et une équipe de la GFF 
composée d’anciens joueurs de différentes 
périodes. Avant le coup d’envoi, le président 
de la GFF, Levan Kobiashvili, s’est adressé 
aux jeunes des écoles locales de football  
et aux autres personnes qui ont assisté à  
la cérémonie.

« Je tire une immense fierté de ce projet. 
Je suis venu ici en visite il y a quelques 
années et j’ai vu les conditions dans 
lesquelles les enfants jouaient au football.  
Je suis heureux que la ville de Poti dispose 
maintenant des infrastructures dont elle a 
été dépourvue si longtemps. Le nouveau 
centre est une étape importante dans le 
développement du football junior dans la 
région. Qui plus est, je tiens à souligner  
que les clubs féminins et amateurs locaux 
pourront profiter de ces équipements.  
Je suis certain que, grâce à ce centre  

GÉORGIE	 www.gff.ge

neuf et moderne, davantage de gens 
prendront part au jeu. Nous entendons 
développer les infrastructures de football et 
contribuer à populariser le football et un 
style de vie sain dans toute la Géorgie »,  
a déclaré le président de la GFF.

Le nouveau centre comprend deux 
terrains de taille standard dotés d’un 
système d’éclairage, des vestiaires, une 

tribune et un bâtiment administratif.  
Sa construction a commencé en juillet 2019 
et a été cofinancée par la GFF et les pro-
grammes HatTrick de l’UEFA et Forward  
de la FIFA.

Les écoles de football locales, de même 
que les clubs amateurs et féminins, pourront 
utiliser ces infrastructures gratuitement. La 
GFF sera responsable de l’entretien du centre.

La Fédération estonienne de 
football (EJL) propose aux jeunes 
une initiation à l’arbitrage, qui 

remporte un franc succès. Cette année, une 
centaine d‘arbitres en herbe s’y sont inscrits.

Un seul prérequis pour y participer : être 
âgé de 15 ans au moins. La formation a lieu 
simultanément dans quatre villes d’Estonie. 

Cette année, le premier module de 
la formation s’est tenu à la fin du mois 
d’août, et le deuxième est prévu pour la 
mi-octobre. Une fois qu’ils ont terminé le 
premier module de la formation de base, 
les apprentis arbitres peuvent arbitrer 
certains matches juniors et être désignés  

par l’association comme arbitres assistants 
pour d‘autres niveaux.

Ces dernières années, l‘EJL a davantage 
mis l’accent sur la formation et le bien-être 
des arbitres. Cet été, elle a institué des 
responsables régionaux en matière 
d’arbitrage. Il leur incombe d’organiser et 
d’animer des ateliers destinés aux arbitres et 
d’aider ces derniers lorsqu‘ils en ont besoin.

Pour produire des arbitres de classe 
mondiale, il faut que tout le monde ait la 
possibilité de se lancer dans l’arbitrage. 
Récemment, Kristo Tohver, arbitre UEFA  
de catégorie 1, a arbitré deux matches du 
championnat de première division d’Arabie 

ESTONIE	 www.jalgpall.ee

FORMATION DES ARBITRES 
DÉBUTANTS 
PAR CARLOS KUIV 

saoudite, assisté de Silver Koiv et Sten 
Klaasen. C’est la première fois que ces 
arbitres estoniens avaient recours à 
l’assistance vidéo à l’arbitrage. Par ailleurs,  
à la fin du mois d’août, Karolin Kaivoja, 
arbitre assistante FIFA, a été désignée pour 
la demi-finale de la Ligue des champions 
féminine opposant Paris Saint-Germain à 
Olympique Lyonnais.
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La Fédération de football  
des Îles Féroé (FSF) projette 
depuis longtemps de déployer 

davantage d’efforts pour développer le 
football féminin. Dans cette perspective, 
elle a créé le poste de responsable du 
football féminin, qu’elle a confié à Maria 
Ziskason Nesá. 

« Maria devra s’occuper du développe-
ment du football féminin et mettre en 
œuvre la stratégie nationale que nous 
sommes en train d’élaborer en la matière », 

DE NOUVELLES ACTIONS EN FAVEUR  
DU FOOTBALL FÉMININ

a expliqué le directeur technique de la FSF, 
Paetur Clementsen.

Au mois de mai prochain, les Îles Féroé 
accueilleront la phase finale du Champion-
nat d‘Europe féminin des moins de 17 ans.

« Nous voulons finaliser notre nouvelle 
stratégie d’ici là pour pouvoir la présenter 
pendant la compétition. Mais nous tenons 
également à ce que notre responsable  
du football féminin renforce la visibilité  
de cette discipline dans notre pays », a 
conclu Clementsen.

PAR TERJI NIELSEN

ÎLES FÉROÉ	 www.football.fo

m
ls

z.
h

u

HONGRIE	 www.en.mlsz.hu

CHAMPIONNAT BOUCLÉ À TEMPS 
PAR MARTON DINNYÉS

Depuis le début de la pandémie  
de coronavirus en Hongrie, la 
Fédération hongroise de football 

(MLSZ) n’a eu de cesse de se conformer aux 
décisions prises par le gouvernement et 
d’agir de manière à protéger les personnes 
prenant part aux matches. Les rencontres 
devant déterminer les futurs participants aux 
compétitions de l’UEFA de la saison 2020/21 
ont été reprogrammées en mai et juin, et se 
sont terminées à temps.

Pour donner suite à la décision prise par le 
gouvernement le 11 mars, la MLSZ a exigé 
que les rencontres soient jouées à huis clos. 
Trois jours plus tard, la fédération a annoncé 

qu’elle suspendait les championnats juniors 
dès le 16 mars. Le football s’est alors 
retrouvé à l’arrêt en Hongrie : plus aucun 
match n’a été joué dans le pays, et les cours 
de formation organisées par la fédération 
ont été suspendus. 

C’est dans ce contexte que, le 21 avril, la 
MLSZ a tenu les élections de ses dirigeants 
par voie numérique, lors desquelles Sandor 
Csanyi a été élu à l’unanimité président pour 
cinq années supplémentaires. Il s’agissait de 
la première des associations membres de 
l’UEFA à organiser un tel événement 
entièrement en ligne.

Au mois de mai, les footballeurs ont pu 
renouer avec la compétition, à huis clos dans 
un premier temps, et la première division, 
la Coupe de Hongrie et la Ligue féminine 
ont pu reprendre, moyennant des mesures 
strictes. La Hongrie a été l’un des pre-
miers pays à reprendre le jeu ; les premiers 
matches disputés ont été les demi-finales 
de la Coupe de Hongrie, qui se sont tenues 
le 23 mai. Le week-end du 29 mai, le 
championnat masculin de première division 
a recommencé à la 26e journée, devant  
un nombre restreint de spectateurs.  
Le championnat féminin s’est quant à  
lui poursuivi avec les matches de barrage 
afin de déterminer quelle équipe  

représenterait la Hongrie dans la Ligue des 
champions féminine. 

Les championnats de futsal, amateurs et 
juniors n’ont pas repris après l’interruption 
du mois de mars. Durant cette période, des 
zones sportives ont dû être aménagées dans 
les stades, et ces dernières étaient unique-
ment accessibles aux personnes testées 
négatives. À partir du 29 mai, les rencontres 
ont à nouveau pu être disputées devant des 
supporters, toujours dans le respect de 
règles strictes et avec une distance sociale 
de 1,5 mètre entre les spectateurs. 

La finale de la Coupe de Hongrie entre 
Honvéd Budapest et Mezokovesd s’est 
déroulée le 3 juin dans ces conditions,  
à la nouvelle Puskas Arena. 

La limitation du nombre de spectateurs  
à finalement a été levée le 18 juin. En 
parallèle, afin de protéger la santé des 
joueurs et des collaborateurs, le dépistage 
est resté une priorité, et la prise de décision 
en la matière est devenue la responsabilité 
des clubs. La saison 2019/20 de la première 
division s’est achevée le 27 juin, conformé-
ment au nouveau calendrier.

Au total, 543 joueurs ont été testés, et 
5157 tests PCR ont été réalisés durant cette 
période. Il n’y a eu aucun cas positif actif, et 
six cas sérologiques (passés). 
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IRLANDE DU NORD	 www.irishfa.com

LE NOUVEAU PRÉSIDENT DU CONSEIL  
D’ADMINISTRATION VEUT FAIRE  
PROGRESSER LE FOOTBALL 
PAR NIGEL TILSON

Le nouveau président du conseil 
d’administration de l’Association 
de football d’Irlande du Nord 

(IFA), Stephen Martin, a promis qu’il 
défendrait le football à tous les niveaux  
en Irlande du Nord.

En juin, il a été désigné directeur non 
exécutif indépendant de l’association et,  
en août, nommé à l’unanimité président  
du conseil d’administration de l’IFA.

Stephen Martin, qui a récemment pris  
sa retraite d’adjoint au chef par intérim  
des services de police d’Irlande du Nord  
à l’issue de 34 années d’une brillante 
carrière, succède au banquier de renom 
Gerry Mallon, qui occupait cette fonction 
depuis 2015.

Stephen Martin est à la fois un ardent 
supporter de Liverpool et un inconditionnel 
de l’équipe d’Irlande du Nord. Il se sou-

vient avoir assisté à de nombreux matches 
du Championnat britannique des nations 
et aux matches de qualification joués à 
domicile pour la Coupe du monde 1982 
en Espagne et celle de 1986 au Mexique. 
Il a ajouté : « Pour l’Irlande du Nord, c’était 
une époque faste que je n’oublierai jamais. 
Cependant, nous avons à nouveau une 
équipe d’envergure et nous poursuivons 
sur la bonne lancée de l’EURO 2016. »

Quatre millions six cent mille 
pratiquants, plus de 570 000 matches 
officiels et 1,4 million de licenciés, 

pour un impact socio-économique d’environ 
3,1 milliards d’euros. Tels sont les chiffres qui 
figurent dans la 10e édition du ReportCalcio, 
le rapport annuel sur le football italien 
élaboré par le Centre d’études de la 
Fédération italienne de football (FIGC), 
en collaboration avec l’Agence de 
recherche et de législation (AREL) et 
avec PricewaterhouseCoopers (PwC). 

Avec 12 127 clubs et 64 827 équipes, le 
football confirme sa position de principal 
mouvement sportif du pays, générant 
3,8 milliards d’euros de recettes au niveau 
professionnel et près de 1,3 milliard d’euros 
de contributions fiscales et sociales. Ce 
rapport offre une analyse complète qui s’ar-
ticule autour de plusieurs chapitres, allant du 
recensement du football italien au profil des 
équipes nationales (sur les plans  

sportif, médiatique et commercial) et de 
l’étude sur le football junior et amateur à 
l’analyse du profil économico-financier, 
organisationnel, infrastructurel et fiscal du 
secteur professionnel, en plus d’une compa-
raison internationale.

La nouveauté de cette édition est l’intro-
duction d’un nouveau chapitre analysant le 
profil de la base de supporters. « Le par
cours de transparence sur dix ans entrepris 
par la FIGC, a commenté le président de la 
Fédération, Gabriele Gravina, se renouvelle 
et aborde, sans aucun filtre, les aspects  
positifs et les points critiques du monde 
du football. »

Concernant les aspects économiques et 
fiscaux du secteur professionnel, le chiffre 
d’affaires global de la saison 2018/19 a 
enregistré une hausse de 8,5 % du fait de 
l’augmentation des recettes commerciales 
(+19,7 %) et des droits médias (+11,8 %), 
parallèlement à une diminution de 3,1 %  
de la plus-value, signe de la meilleure 
capacité des clubs à valoriser la gestion 
caractéristique. 

En 2017, les contributions fiscales et 
sociales ont atteint 1,3 milliard d’euros 
(+7,4 % par rapport à 2016 et +47 % en 
comparaison avec 2006). Il en a résulté une 
croissance des ressources qui a profité à 

l’ensemble du système sportif italien (+60 
millions d’euros redistribués en 2019 et +95 
millions en 2020). Pour un euro « investi » 
par le gouvernement dans le football, le 
rendement en matière fiscale et sociale pour 
le pays a été de 16,1 euros. Par ailleurs, le 
football professionnel contribue à lui seul à 
71,5 % des contributions fiscales totales du 
secteur sportif italien. 

Certains points critiques persistent 
néanmoins dans le domaine des infrastruc-
tures, malgré une tendance encourageante 
en matière d’interventions dans les stades 
existants, due notamment à l’organisa-
tion de la phase finale du Championnat 
d’Europe M21 l’été dernier, qui a entraîné 
des investissements de plus de 30 millions 
d’euros dans les activités promotionnelles et 
la modernisation des installations ; l’Italie a 
enregistré moins de 1 % du total des inves-
tissements dans de nouveaux stades en 
Europe entre 2009 et 2019, et l’âge moyen 
des installations est de 63 ans. L’explosion 
de la pandémie de COVID-19 a encore  
accéléré les processus de transformation  
des différentes branches du divertisse-
ment, rendant nécessaires la recherche de 
modèles plus efficaces d’engagement  
des supporters et la consolidation de la  
« révolution numérique ». 

ITALIE	 www.figc.it

LA 10e ÉDITION DU REPORTCALCIO 
PAR DIEGO ANTENOZIO
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NOUVEAU PRÉSIDENT ET NOUVEAU COMITÉ 
DIRECTEUR
PAR TOMS ARMANIS

Les membres de la Fédération de 
football de Lettonie (LFF) se sont 
dotés d‘un nouveau président et 

d‘un nouveau comité directeur pour mener 
le développement du football letton ces 
quatre prochaines années. Vadims Lasenko 

LETTONIE	 www.lff.lv

a été élu président de la LFF avec 96 des 
129 voix des membres présents lors du 
congrès annuel de la fédération.

Vadims Lasenko n’est pas un inconnu 
dans le football letton. Sélectionné à 
42 reprises en équipe nationale de futsal, il  
a longtemps porté le brassard de capitaine. 
Au niveau des clubs, il a remporté sept fois 
le championnat de futsal letton. Après avoir 
été arbitre tôt dans sa carrière, il est devenu 
délégué de l’UEFA. Président de l’association 
de futsal lettone depuis sa création en 2014, 
il a renoncé à ce poste après son élection au 
poste de président de la LFF.

« Je sais qu’il est important pour les 
membres de la LFF d’avoir quelqu‘un issu  
de leurs rangs pour diriger le football letton.  

Je connais parfaitement leurs besoins,  
leurs idées et leurs difficultés et peux, par 
conséquent, en collaboration avec mon 
équipe, fédérer tout le monde dans une 
approche visionnaire apte à donner au 
football letton le nouvel élan dont il a tant 
besoin », a déclaré Vadims Lasenko après 
son élection. 

Le nouveau comité directeur de la LFF,  
qui comprend huit membres dont deux 
femmes, a confirmé Edgars Pukinsks au 
poste de secrétaire général.

Avant le congrès, Jurijs Andrejevs avait 
été nommé nouveau directeur sportif, 
succédant ainsi à Dainis Kazakevics, choisi 
comme nouvel entraîneur de l’équipe 
nationale masculine de Lettonie.LF

F

LIECHTENSTEIN	 www.lfv.li

UNE NOUVELLE VISION EN PRÉPARATION

La Fédération de football du Liechten-
stein (LFV) et ses sept clubs travaillent à 
l’élaboration des priorités de l’associa-

tion en matière de football de base et de 
football d’élite pour la période 2021 à 2026. 
Intitulé « Vision Fussball Liechtenstein », ce 
projet marque le début d’un vaste processus 
visant à mettre en évidence les mesures 
nécessaires pour développer le football  
dans la principauté. 

Le LFV a lancé en 2018 une série de 
discussions avec ses clubs dans le but 
d‘analyser en profondeur la situation 
actuelle. Les résultats de cette analyse ont 
été présentés l’année passée à l’occasion 
d’un premier événement global. Sur la base 
des retours des clubs, l’accent a été mis sur 
quatre domaines : le football de base, le 
développement, le football d’élite et le 
football féminin. Des mesures possibles ont 
alors été élaborées dans des groupes de 
travail réunissant des représentants des 
clubs et de la fédération, et elles ont été 
présentées il y a peu lors d’un autre 
événement. Les clubs ont très bien reçu  

les propositions des groupes de travail,  
et les étapes nécessaires sont maintenant 
mises au point au sein de nouveaux groupes 
de travail. 

« La coopération des clubs est d’une 
grande importance pour la fédération et 
constitue les fondements de la stratégie du 
LFV 2021-26, qui vise à établir une planifica-
tion stratégique pour le football au 
Liechtenstein. Nous venons renforcer ce 
développement en plaçant cette vision au 
cœur de notre stratégie », se réjouit Peter 

PAR FLORIAN HEPBERGER

Jehle, le secrétaire général du LFV, à 
l’évocation de ces résultats intermédiaires. 
Quant au président du LFV, Hugo Quaderer, 
il se montre satisfait des retours positifs des 
clubs : « Les conclusions auxquelles nous 
sommes arrivés d’un commun accord 
bénéficient du soutien de tous les clubs. 
C’est pour nous tous le fondement 
nécessaire à la planification et à la mise en 
œuvre des prochaines étapes. Le deuxième 
événement consacré à cette vision a 
d’ailleurs déjà fourni de premiers résultats. » 

LF
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Le nouveau stade national de 
football de la Fédération luxem-
bourgeoise de football (FLF) est 

baptisé : il s’appellera « Stade de Luxem-
bourg ». Le secret a été dévoilé lors d’une 
récente visite des installations par la FLF en 

LE STADE DE LUXEMBOURG SERA PRÊT FIN 2020

compagnie de la bourgmestre de la Ville de 
Luxembourg et du ministre des Sports.

Le nouveau stade, situé au sud de la ville 
de Luxembourg et d’une capacité de 9386 
places assises aux couleurs nationales 
(rouge, blanc, bleu), sera achevé fin 2020 et 

accueillera comme 
match d’ouverture 
en mars 2021 une 
rencontre de 
qualification de 
l’équipe nationale 
pour la Coupe du 
monde 2022.

Le Stade de 
Luxembourg 
hébergera les 
matches de l’équipe 
nationale, mais 
aussi d’autres 

PAR JOËL WOLFF

LUXEMBOURG	 www.football.lu

rencontres organisées par la FLF et des 
matches de nos clubs en Coupes d’Europe 
et supplantera définitivement le vieux Stade 
Josy Barthel.

Le bâtiment, conçu par le groupement 
d’architectes allemand gmp et luxembour-
geois BENG, comportera un terrain de jeu 
en gazon hybride, 560 sièges VIP, un 
éclairage de plus de 1700 lux, ainsi que  
tous les locaux, vestiaires, salles, installations 
pour les spectateurs, zones de travail pour 
les médias prévus par l’UEFA pour un stade 
de la catégorie 4. 

Le coût du Stade de Luxembourg 
s’élèvera à 76,6 millions d’euros qui seront 
financés entièrement par la ville de 
Luxembourg et l’État du Luxembourg.

Les responsables fédéraux sont impa-
tients de pouvoir enfin utiliser le nouveau 
bijou du football luxembourgeois.

MALTE	 wwww.mfa.com.mt

BONNE GOUVERNANCE ET DURABILITÉ  
AU CŒUR DES RÉFORMES EN COURS
PAR KEVIN AZZOPARDI

L’Association de football de Malte 
(MFA) a lancé un grand cycle de 
réformes de la gouvernance, qui 

portent sur un certain nombre de sujets 
fondamentaux tels que l’éthique et l’inté-
grité, les statuts de l’association, les achats, 
l’octroi de licence aux clubs et la restructu-
ration globale des clubs. 

Ces réformes vont de pair avec l’élabora-
tion d’une nouvelle stratégie quadriennale 
pour l’association, qui devrait être publiée 
dans les prochains mois.

Le président de la MFA, Bjorn Vassallo,  
a souligné que la durabilité à long terme 
du football maltais était au cœur de ces 
réformes. « Dès le premier jour de mon 
mandat de président, l’association a fait  
de la durabilité du football l’une de ses 
priorités absolues, a-t-il affirmé. La dura-
bilité repose sur deux piliers : la bonne 
gouvernance, qui résulte de l’observa-
tion des bonnes pratiques et de normes 

plus élevées, et la stabilité financière, qui 
suppose de faire des investissements à long 
terme et de veiller à ce que le bilan des 
recettes et des dépenses soit positif. »

Les réformes sont menées par diffé
rentes commissions, sous la supervision 
de Matthew Paris, l’un des vice-présidents  
de la MFA.

La nouvelle commission chargée 
des questions d’éthique et d’intégrité 
cherche, en premier lieu, à examiner tout 
comportement susceptible de nuire à 
l’intégrité et à la réputation du football, 
en particulier les comportements illégaux, 
immoraux ou contraires à l’éthique. La 
commission chargée de la révision des 
statuts est responsable, avec l’appui de la 
FIFA et de l’UEFA, de réviser et de mettre 
à jour les statuts et les processus de prise 
de décision de la MFA. 

À l’issue d’une révision menée en 
fonction de la division dans laquelle ils 

évoluent, les clubs d’élite (Premier League 
et Challenge League) pourront bénéficier 
du statut professionnel, tandis que ceux 
des divisions inférieures jouiront unique-
ment du statut amateur. La bonne santé 
du football joue un rôle essentiel dans 
l’essor général de cette discipline aussi bien 
chez les hommes que chez les femmes. 
L’assouplissement des critères d’octroi est 
une étape importante du développement 
du système d‘octroi de licence. Cette 
réforme vise à garantir des compétitions 
plus équitables, la discipline financière et  
la stabilité à long terme.

La restructuration globale des clubs 
impose de réviser les règlements pour 
qu’ils soient en adéquation avec les 
exigences relatives aux clubs de football 
modernes. L’objectif est de réorganiser les 
clubs maltais en fonction de leur licence et 
de leur statut afin qu’ils puissent devenir 
de véritables entreprises.
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Pour renforcer l‘engagement auprès 
des supporters du monde entier en 
perspective du retour sur le terrain en 

septembre de l’équipe du Pays de Galles, 
l’Association de football du Pays de Galles 
(FAW) a diffusé une série documentaire 
dévoilant en exclusivité l’envers du décor des 
deux premières années de Ryan Giggs au 
poste d’entraîneur de l’équipe nationale.

Cette série documentaire de cinq 
épisodes a associé des images d’archives et 
des interviews de personnes au cœur de 
l’action, comme Ryan Giggs lui-même,  
des joueurs de l’équipe nationale et des 
membres du personnel technique, qui ont 
toutes été filmées par l’équipe de réalisation 
de la FAW, Tiny Welsh Media. 

Intitulée Ryan Giggs: Cymru, la série a  
présenté les hauts et les bas de la vie du 
sélectionneur : sa nomination en janvier 

« RYAN GIGGS: CYMRU »

2018, les voyages de l’équipe dans le 
monde, tels en Chine et à Los Angeles, 
la qualification pour l’EURO 2020 et ses 
visites aux clubs et écoles de football du 
Pays de Galles, lesquelles ont donné lieu  
à des séquences touchantes. 

La série a été diffusée sur la page 
Facebook et la chaîne Youtube de la FAW 
pour que les membres du club de suppor-
ters de la FAW, baptisé The Red Wall, 
puissent y avoir accès instantanément et  
en exclusivité. 

La FAW s’est également servie d’une lettre 
d‘information privée pour rassembler les 
questions des membres de The Red Wall en 
vue d’une séance de questions-réponses où 
le responsable de la communication de la 
FAW, Ian Gwyn Hughes, a cherché à 
connaître l’avis de Ryan Giggs sur la série 
documentaire et son expérience d’entraîneur 

PAR MELISSA PALMER

PAYS DE GALLES  	 www.faw.cymru

de l’équipe nationale. Cet entretien  
a été mis en ligne dans la soirée précédant 
le premier match international de l’équipe 
masculine du Pays de Galles depuis 
novembre 2019 afin de renforcer l’intérêt 
pour l’équipe en amont de la semaine  
de matches. 

FA
W

Lancé en août, le programme de 
formation des entraîneurs 2021-
25 de l’Association de football 

de la République d’Irlande (FAI) a été bien 
accueilli. Forts du succès rencontré par le 
programme 2017-20, des membres des 
départements de formation des entraî-
neurs et de haute performance de la FAI 
se sont rendus dans divers pays, recueillant 
l’expérience de centaines d’entraîneurs 
et œuvrant en étroite collaboration avec 
l’UEFA pour concevoir un nouveau pro-
gramme plus inclusif et bénéfique à tous les 
entraîneurs. 

L’inauguration de ce programme a 
été précédée d’une série de webinaires 
hebdomadaires très populaires suivis par 
plus de 350 000 personnes, d’un bulletin 
électronique régulier et d’une croissance 
sans précédent des réseaux sociaux de la 
formation des entraîneurs de la FAI. Les 
formations ayant maintenant repris après le 

UN NOUVEAU PROGRAMME DE FORMATION 
DES ENTRAÎNEURS ÉCLAIRE L’AVENIR

confinement dû au COVID-19, le nouveau 
programme donne une orientation claire 
aux entraîneurs de tous niveaux vers la 
prochaine étape de leur carrière.

Les éléments clés du nouveau programme 
de formation des entraîneurs 2021-25 :
•	 Mise en œuvre des changements appor-

tés à la Convention des entraîneurs de 
l’UEFA, notamment d’une qualification 
officielle de formateur d’entraîneurs ainsi 
que de licences spécialisées d’entraîneurs 
de juniors Élite et de gardiens, et intro-
duction de la licence C de l’UEFA.

•	 Calendrier annuel des conférences d’en-
traîneurs, y compris préparation physique, 
football féminin, gardiens, licence Pro, 
conférence nationale sur la formation des 
entraîneurs et futsal.

•	 Modules de formation professionnelle 
continue en préparation physique pour le 
football et en analyse de la performance, 
garantissant un niveau de compétence 

PAR GARETH MAHER

RÉPUBLIQUE D’IRLANDE 	 www.fai.ie

dans chaque domaine avant le début des 
formations officielles.

•	 Introduction du certificat de responsable 
du football de base en tant que qualifica-
tion d’entraîneur d’élite, permettant aux 
entraîneurs de football de base d’obtenir 
une qualification de l’UEFA.

•	 Nouveaux ateliers facultatifs tels que  
« One Good Coach », un atelier gratuit 
en ligne, et « Referee Intro », qui permet 
aux entraîneurs de mieux comprendre les 
Lois du jeu.

Responsable de la formation des entraî-
neurs à la FAI, Niall O’Regan explique : 
« Au cours des deux dernières années, 
nous avons travaillé d’arrache-pied à la 
révision de notre programme de formation 
des entraîneurs 2017-20. Voir évoluer ce 
programme nous a procuré une grande 
satisfaction. Aujourd’hui, nous misons sur 
le programme 2021-25 pour faire perdurer 
ce succès.
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UNE TRIBUNE VIRTUELLE TRICOLORE  
POUR L’ÉQUIPE NATIONALE 
PAR PAUL ZAHARIA

Mirel Radoi tient la barre de 
l’équipe nationale de Roumanie 
depuis novembre 2019, après 

avoir emmené l’équipe nationale M21 en 
demi-finale de son championnat d’Europe 
en Italie et à Saint-Marin. Malheureusement, 
la pandémie liée au coronavirus a contraint 
l’équipe à attendre près de dix mois avant 
de pouvoir disputer ses premiers matches 
officiels sous les ordres de son nouvel 
entraîneur, à savoir un match à domicile 
contre l’Irlande du Nord le 4 septembre, puis 
un match à l’extérieur contre l’Autriche le 
7 septembre, tous les deux dans le cadre de 
la Ligue des nations 2020/21. La demi-finale 
des matches barrage en vue de l’EURO 2020 
opposant la Roumanie à l’Islande, prévue le 
26 mars, a dû être reportée au 8 octobre.

Ce début pour le moins compliqué pour 
le nouvel entraîneur et son personnel a aussi 
marqué un nouveau départ pour l’équipe 
nationale et ses cohortes de fidèles 

ROUMANIE	 www.frf.ro

supporters. De fait, les supporters et leur 
équipe nationale entretiennent une relation 
particulière, comme en témoignent les 
quelque 25 000 enfants qui ont encouragé 
leurs joueurs favoris lors du match des 
qualifications pour l’EURO 2020 disputé 
contre la Norvège en octobre dernier. Pour 
préserver ce lien étroit à un moment où la 

pandémie empêche les supporters de  
se masser dans le stade, la Fédération 
roumaine de football (FRF) a décidé de créer 
une tribune virtuelle aux couleurs du pays : 
rouge, jaune et bleue. Lorsqu’ils se 
connectent à cette tribune tricolore 
particulière sur le site officiel de la FRF, les 
supporters accèdent à une carte du monde 
leur permettant de glisser et déposer un 
ballon de football sur la région ou le pays 
qu’ils habitent. Dans le même temps, ils 
peuvent laisser un message aux joueurs.

Cette carte ainsi que les messages 
envoyés accompagneront l’équipe partout 
où elle ira, de son camp d’entraînement  
à domicile à Mogosoaia aux vestiaires du 
stade national Arena Nationala de Bucarest, 
en passant par les tribunes des stades à 
domicile dans lesquels la Roumanie 
disputera ses matches de la saison actuelle 
de la Ligue des nations : l’Arena Nationala  
et l’Ilie Oana, à Ploiesti.

RUSSIE	 www.rfs.ru

CHERTANOVO EN YOUTH LEAGUE

La première saison de la Ligue de 
football junior a pris fin le 9 juin 
dernier, plus tôt que prévu suite à la 

décision du comité exécutif de l’Union russe 
de football (RFS). Le FC Chertanovo de 
Moscou a ainsi remporté la compétition 
interrompue par la pandémie de COVID-19, 
ce qui lui donne l’occasion de disputer la 
Youth League de l’UEFA cette saison.

La Ligue de football junior a été créée 
dans l’optique de réformer le système des 
compétitions juniors en Russie, comme une 
nouvelle solution pour préparer la réserve. 
Elle rassemble les meilleurs jeunes joueurs 
russes et les aide à évoluer dans le football 
junior, puis au niveau professionnel. En 
outre, elle sert de compétition de qualifica-
tion pour la Youth League.

Au cours de la première saison, des 
équipes de douze académies ont pris part à 

2019 mais a dû être interrompue avant son 
terme le 15 mars, après quinze journées, à 
cause de la propagation du COVID-19 en 
Russie. Chertanovo, qui était en tête du 
classement à ce moment-là, a donc été 
déclaré vainqueur, après avoir gagné 13 
matches et obtenu deux matches nuls, accu-
mulant 41 points. Dynamo Moscou était 
deuxième, suivi par le FC Krasnodar.

Le président de la RFS, Alexander Dyukov, 
était satisfait des résultats de cette première 
saison de la Ligue junior, qui a rassemblé 
400 jeunes joueurs pour 90 matches. Des 
experts du football ont suivi les rencontres, 
à l’instar de l’entraîneur de l’équipe natio-
nale masculine russe, Stanislav Cherchesov. 
Il s’agissait pour les jeunes footballeurs 
d’une précieuse expérience et d’une formi-
dable occasion de partager le terrain avec 
les meilleurs de leur catégorie d’âge.

PAR EKATERINA GRISHENKOVA

la Ligue de football junior, essentiellement 
constituées de joueurs nés en 2002. Les 
participants ont été sélectionnés par des 
experts de la RFS selon une notation globale 
des écoles de football, qui tient en compte 
des résultats obtenus lors des phases finales 
des championnats juniors russes ainsi que  
de la représentation dans les équipes 
nationales russes.

La Ligue de football junior regroupe des 
équipes de différentes régions de Russie : 
Spartak, CSKA, Lokomotiv, Dynamo, 
Chertanovo et Strogino (toutes basées à 
Moscou), Zénith et SSHOR Zénith (toutes 
deux de St-Pétersbourg), Krasnodar, 
Rubin Kazan, Master Saturn, de  la région  
de Moscou, et Konoplev Academy, de 
la région de Samara, se sont disputé le 
premier trophée.

La première saison a débuté le 2 août 

FR
F
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Pendant la pandémie de corona-
virus, alors que la ronde des 
matches ralentissait et que le 

monde luttait contre un ennemi invisible, 
deux sommités du football slovaque ont 
fêté leurs 70 ans.

Le premier à franchir le cap, en mars,  
a été le capitaine de l’équipe victorieuse  
du Championnat d’Europe 1976 : Anton 
Ondrus. Le libero de l’équipe, surnommé le 
Beckenbauer de l’Est, était redoutable dans 
le jeu aérien et possédait un excellent sens 
du placement. 

Il a été l’un des éléments clés de la victoire 
de son équipe en 1976 et, cette même 
année, il a occupé la sixième place du 
classement du Ballon d’or de France 
Football, soit la meilleure place jamais 
atteinte par un joueur slovaque. Après avoir 
raccroché ses crampons, il s’est établi dans 
la ville française de Thonon-les-Bains sans 

HOMMAGES AUX DÉFUNTS ET CÉLÉBRATION  
DE DEUX ANNIVERSAIRES

pour autant quitter la sphère du football 
slovaque puisqu’il a été entraîneur de 
l’équipe nationale et de Slovan Bratislava, 
dont il a également été président pendant 
un an. Il figure dans le « Hall of Fame » du 
football slovaque. 

En août, c’était au tour de Marian Masny, 
qui a longtemps joué aux côtés d’Ondrus en 
club et en équipe nationale, de souffler ses 
70 bougies. Cet ailier d‘exception a disputé 
345 matches de championnat et marqué 
103 buts. Sous les couleurs de Slovan 
Bratislava, où il est resté onze ans, il a 
remporté deux championnats et deux 
coupes nationales. Il a gagné deux médailles 
au Championnat d’Europe – l’une en or en 
1976, et l’autre en bronze en 1980 – et a 
participé à la Coupe du monde 1982. Il  
a marqué 18 buts en 75 matches pour 
l’équipe nationale, ce qui a longtemps fait 
de lui le joueur comptant le plus grand 

PAR PETER SURIN

SLOVAQUIE	 www.futbalsfz.sk

nombre de sélections. En 1976, il s’est hissé 
à la neuvième place du Ballon d’or de France 
Football. Dans son analyse de la finale du 
Championnat d’Europe de la même année, 
Jacques Ferran, journaliste et directeur du 
magazine France Football, a écrit : « Ce 
match décisif pour le titre nous a fait 
découvrir une future star planétaire en  
la personne de Masny. »

Malheureusement, le football slovaque 
a été endeuillé récemment par les décès de 
trois figures marquantes : Marian Cisovsky 
(41 ans), ancien joueur d’Inter Bratislava, 
Zilina, Petrzalka, Timisoara et Viktoria Pilsen, 
a succombé à une sclérose latérale amyotro-
phique, alors que Jaroslav Pollak (73 ans) et 
Pavol Biros (67 ans), tous deux vainqueurs 
du Championnat d’Europe 1976, sont 
décédés des suites de longues maladies. Ils 
resteront à jamais gravés dans la mémoire 
du football slovaque.

Sv
FF

REYMERSHOLMS IK : DES SHORTS NOIRS  
POUR DES JOUEUSES À L’AISE
PAR ANDREAS NILSSON

Il existe de nombreuses façons de 
garantir l‘intégration et de faire en 
sorte que le football soit accessible  

à tous. L’une d’entre elles pourrait consister 
à changer les couleurs de l’équipement.

Reymersholms IK, club originaire de 
Stockholm, a été fondé en 1899 et évolue 
dans les mêmes couleurs depuis lors : t-shirt 
vert, short blanc, chaussettes vertes. Mais 
ce printemps, les joueuses de l’équipe des 
M14 ont demandé au conseil d’administra-
tion de les autoriser à jouer avec des shorts 
noirs plutôt que blancs.

En effet, à l’approche de la puberté, 
nombre de joueuses n’étaient pas à 
l’aise avec la couleur de ces derniers et 
craignaient que des taches de sang de 
menstruation ne puissent transparaître. 
Certaines en venaient à porter des 

SUÈDE	 www.svenskfotboll.se

pantalons d’échauffement ou des collants 
sous les shorts, et d‘autres renonçaient tout 
simplement à jouer pendant leurs règles. 

« Il est important pour moi que les 
joueuses se sentent à l’aise quand elles 
jouent au football. En tant qu’adultes,  
nous devons montrer aux jeunes que nous 
sommes à l’écoute de leurs préoccupations, 
puis prendre des décisions judicieuses »,  
a déclaré Line Trondsen Hetteberg, 
responsable de l’équipe.

La devise du club étant « For as many as 
possible, for as long as possible » (Pour le 
plus de monde possible, aussi longtemps 
que possible), le conseil d’administration de 
Reymersholms IK a perçu la situation de la 
même manière.

« Elles nous ont fait part d‘un problème 
et présenté une solution simple. Cette 

décision a été facile à prendre et n‘a pas 
nécessité plus de trois minutes lors de la 
réunion du conseil d‘administration », a 
indiqué le président, Hans Förnestig.

À l’été, l’ensemble des équipes féminines 
de Reymersholms IK étaient équipées de 
shorts noirs, et prêtes à se concentrer 
pleinement sur leur jeu.

« Je suis vraiment satisfaite que le 
conseil  d’administration ait été flexible 
concernant la couleur de l’équipement, 
et qu’il ait prouvé que notre club peut 
évoluer avec son temps », a ajouté Line 
Trondsen Hetteberg. 
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SUISSE	 www.football.ch

DÉCÈS DE L’ANCIEN ENTRAÎNEUR  
NATIONAL PAUL WOLFISBERG

Neuf mois après le décès de 
l’ancien sélectionneur national 
Jakob « Köbi » Kuhn, l’un de 

ses prédécesseurs nous quitte à son tour. 
Fin août, Paul Wolfisberg a en effet 
succombé à un malaise dans sa commune 
de Horw, à l’âge de 87 ans.

Le Lucernois, qui, en tant que joueur, 
avait remporté la Coupe de Suisse avec le 
FC Lucerne en 1960, emmena ensuite en 
1979 son club en Ligue nationale A en tant 
qu’entraîneur, avant de prendre les rênes 
de l’équipe nationale suisse (de 1981 à 
1985 et en 1989). Bien qu’il n’ait pas 
remporté de succès mémorable à ce poste, 
puisque son équipe ne s’est jamais qualifiée 
pour un EURO ou une Coupe du monde, il 
a su rehausser le prestige et l’image de 
l’Association suisse de football (ASF). Il a 
dirigé l’équipe suisse pendant 52 matches 
internationaux, au cours desquels elle a 
remporté 17 victoires, assuré 20 matches 
nuls et enregistré 15 défaites. En dépit des 

modestes résultats obtenus, le sélection-
neur suisse a toujours été bien considéré et 
apprécié, des joueurs comme des sup-
porters. Grâce à l’euphorie naissante, la 
Suisse a de nouveau attiré des supporters, 
et les « Amis des équipes nationales suisses 
de football » ont enregistré une hausse 
considérable de leurs membres pendant  
la période Wolfisberg. 

En 1983, lors d’un match d’entraînement 
contre le Brésil, 60 000 spectateurs se sont 
ainsi massés dans le Parc Saint-Jacques, à 
Bâle, après que 40 000 supporters s’étaient 
déplacés, deux ans plus tôt, pour assister à 
la victoire à domicile de leur équipe, à Bâle, 
contre l’Angleterre. Et lors des qualifications 
pour la Coupe du monde 1986 au 
Mexique, le Stade Wankdorf, à Berne, a 
accueilli respectivement 38 000 et 51 000 
personnes à l’occasion des matches contre 
le Danemark et l’Union soviétique.

Le président de l’ASF, Dominique Blanc, 
et Andy Egli, défenseur de l’équipe 

PAR PIERRE BENOIT

nationale pendant la 
période Wolfisberg, 
éprouvent du respect 
pour l’ancien entraîneur national. Domi-
nique Blanc confie : « Paul Wolfisberg a 
ramené l’équipe nationale sur la voie du 
succès dans les années 1980, après une 
longue traversée du désert. Authentique  
et extrêmement professionnel, il a su 
gagner le cœur des Suisses. Le football 
suisse pleure un des grands noms de son 
histoire. » Andy Egli ajoute : « Pour moi, 
cette triste nouvelle a été totalement 
inattendue, car deux jours plus tôt, nous 
étions ensemble à une fête d’anniversaire. 
Paul Wolfisberg a été une grande 
personnalité, il avait un bon style d’entraî-
nement, et laissait beaucoup de liberté à 
ses joueurs, comme Köbi Kuhn par la suite. 
Il était aussi compétent que drôle et faisait 
confiance aux jeunes joueurs, ce dont j’ai 
personnellement bénéficié. Paul Wolfisberg 
savait nous donner confiance en nous. » 

UKRAINE	 www.ffu.org.ua

FORMATION DES ARBITRES À L’ASSISTANCE 
VIDÉO ET CERTIFICATION D’INSTRUCTEURS 

La Fédération ukrainienne de football 
(FFU) a lancé le second volet de la 
formation pour les arbitres assistants 

vidéo (VAR). Les arbitres y consolident les 
connaissances qu’ils ont acquises au cours 
de la première phase de la formation. En 
parallèle, la commission des arbitres de 
l’association entend accroître le nombre 
d’instructeurs VAR certifiés.

La formation des VARs a commencé en 
juillet. Plusieurs modules ont alors été suivis 
(introduction, passage en revue de vidéos et 
analyse de situations de jeu complexes).

Quatorze arbitres participent au second 
volet de la formation, au cours de laquelle  
ils s’entraîneront en situation simulée et 
pendant de courts matchs amicaux.  

PAR YURI MAZNYCHENKO

À partir de novembre, ils seront autorisés  
à officier en tant que VAR. 

 En outre, la FFU a l’intention de former 
des instructeurs nationaux certifiés capables 
de dispenser, à leur tour, une formation 
similaire à l’avenir. À l’heure actuelle, le 
président de la commission des arbitres, 
Luciano Luci, est le seul instructeur VAR 
certifié d’Ukraine. « Nous avons invité un 
expert de la FIFA pour former nos arbitres  
et certifier des instructeurs VAR. Les connais-
sances et les compétences des arbitres 
seront évaluées en fonction de leurs 
résultats au cours de leur formation et, une 
fois qu’ils auront été certifiés, la FFU pourra 
vraiment se lancer dans la formation 
d’officiels travaillant avec le système 
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d’assistance vidéo à l’arbitrage, sans  
avoir besoin de faire appel à des experts 
étrangers », a expliqué Luciano Luci.

En outre, la FFU a prévu d’acheter de 
l’équipement et un deuxième camion  
VAR pour être en mesure de couvrir  
jusqu’à quatre matches de première  
division ukrainienne par jour (contre  
deux actuellement).
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COMPÉTITIONS 

Octobre

1.10.2020 
Ligue Europa : matches de barrage

7-13.10.2020 
Championnat d’Europe des M21 : matches  
de qualification

8.10.2020 
Matches de barrage pour l‘EURO 2020

9-11-10.2020 à Barcelone 
Phase finale de la Ligue des champions de futsal

10-11.10.2020 
Ligue des nations : 3e journée

13-14.10.2020 
Ligue des nations : 4e journée

20-21.10.2020 
Ligue des champions : matches de groupes  
(1ère journée)

21-27.10.2020 
Championnat d’Europe féminin : matches  
de qualification

22.10.2020 
Ligue Europa : matches de groupes (1ère journée)

27-28.10.2020 
Ligue des champions : matches de groupes  
(2e journée)

29.10.2020 
Ligue Europa : matches de groupes (2e journée) 

Novembre

2-11.11.2020 
Coupe du monde de futsal : matches de  
qualifications européennes (barrages) 
Championnat d’Europe de futsal : matches  
de barrages du tour de qualification

3-4.11.2020 
Ligue des champions : matches de groupes  
(3e journée) 
Ligue des champions féminine : 1er tour de 
qualification

5.11.2020 
Ligue Europa : matches de groupes (3e journée)

12.11.2020 
Matches de barrage pour l‘EURO 2020

12-19.11.2020 
Championnat d’Europe M21 : matches  
de qualification

14-15.11.2020 
Ligue des nations : 5e journée

17-18.11.2020 
Ligue des nations : 6e journée

18-19.11.2020 
Ligue des champions féminine : 2e tour  
de qualification 

24-25.11.2020 
Ligue des champions : matches de groupes  
(4e journée)

24-29.11.2020 
Ligue des champions de futsal : tour préliminaire

25.11-1.12.2020 
Championnat d’Europe féminin : matches de 
qualification

26.11.2020 
Ligue Europa : matches de groupes (4e journée)

 

Décembre

1-2.12.2020 
Ligue des champions : matches de groupes  
(5e journée)

3.12.2020 
Ligue Europa : matches de groupes (5e journée)

6-9.12.2020 
Championnat d’Europe de futsal : matches de groupe

8-9.12.2020 
Ligue des champions féminine : 16es de finale  
(matches aller)

8-9.12.2020 
Ligue des champions : matches de groupes  
(6e journée)

10.12.2020 
Ligue Europa : matches de groupes (6e journée)

15-16.12.2020 
Ligue des champions féminine : 16es de finale  
(matches retour)

SÉANCES 

Octobre

1.10.2020 à Genève

Tirage au sort de la phase des matches de groupes  
de la Ligue des champions  

2.10.2020 à Nyon

Tirage au sort de la phase des matches de groupes  
de la Ligue Europa

23.10.2020 à Nyon

Tirage au sort des qualifications pour l’EURO de  
futsal M19 

Novembre

26.11.2020 
Commission du football junior et amateur

 
Décembre

3.12.2020 à Nyon

Tirage au sort des demi-finales et finales  
de la Ligue des nations 
Comité exécutif

7.12.2020 à Nyon

Tirage au sort des matches de barrage du 
Championnat d’Europe féminin  
Tirage au sort du tour de qualification de la Coupe  
du monde féminine 

14.12.2020 à Nyon

Tirages au sort des 8es de finale de la Ligue des 
champions, des 16es de finale de la Ligue Europa

L’ancien président de la Fédération roumaine de 

football Mircea Pascu est décédé le 16 septembre 

à l’âge de 85 ans. À l’UEFA, il a été membre de la 

Commission des compétitions interclubs (1984-

92), de la Commission du fair-play (1992-98) et de 

l’Amicale des anciens.

Également membre de l’Amicale des anciens, l’italien 

Fino Fini est décédé le 16 septembre à l’âge de  

92 ans. Il a été membre de la Commission de l’UEFA 

pour le développement technique de 1976 à 1992 et 

de la Sous-Commission médicale de 1980 à 1982.

Lars-Ake Lagrell, ancien président de la  

Fédération suédoise de football, est décédé le  

21 septembre à l’âge de 80 ans. À l’UEFA, il a été 

membre de la Commission de futsal (1986-92) 

et de la Commission des compétitions interclubs 

(1992-2000) ; président (2000-07) et vice-pré-

sident (2007-11) de la Commission des équipes 

nationales ; vice-président (2009-11) et membre 

co-opté (2011-15) de la Commission des associa-

tions nationales. Il faisait aussi partie de l’Amicale 

des anciens et avait reçu l’Ordre du mérite de 

diamant en 2016.

COMMUNICATIONS 

•	 Fernando Gomes a été réélu président de la Fédération portugaise de football pour un mandat de  
quatre ans.

•	 Tomas Danilevicius a été réélu président de la Fédération lituanienne de football pour un mandat de  
quatre ans.

•	 Ari Lahti a été réélu président de la Fédération finlandaise de football pour un mandat de quatre ans.

•	 Luis Rubiales a été réélu président de la Fédération espagnole de football pour un mandat de quatre ans. 

PROCHAINES MANIFESTATIONS 

NÉCROLOGIE
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